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Retrouverons nous les mécontents lors 
de la votation sur le droit au logement?
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|  Importants travaux archéologiques à Avenches j

Il Une équipe d’archéologues travaille environ neuf mois par année à =  
§  Avenches à la découverte toujours plus étendue de ce qu’était la capi- | |  
ü taie helvétique sous l’empire romain. Notre photo: une vue partielle g 
§  des fouilles, dans lesquelles un savant est en train d’établir un relevé, g
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Politique conjoncturelle: Indécrottable Sénat!
Nous nous refusons à croire qu’il y 

ait en Suisse 557 714 citoyens ayant 
approuvé les idées xénophobes de J. 
Schwarzenbach. Nous sommes par 
contre convaincu qu’une majorité de 
ce plus d’un dem i-m illion de Suisses, 
a voté oui pour marquer son m é­
contentement, face à l’attitude patro­
nale et aux décisions des autorités fé ­
dérales en matière de politique so­
ciale. Ceci malheureusement sans se 
soucier des répercussions réelles 
qu’aurait eues l’acceptation de l’in itia­
tive et sans se soucier non plus de 
faire payer l’objet de son m éconten­
tement à plus de 300 000 étrangers, 
qui n’ont aucune influence sur notre 
politique sociale confédérale.

Nous devons nous réjouir par con­
tre du fait que 654 578 Suisses ont pris 
la peine de réfléchir, ont jugé qu’hu­
mainement, ils ne pouvaient pas con­
damner des innocents, n i se désinté­
resser de leur propre avenir économi­
que. Lorsque le m écontentem ent prend 
le pas sur la raison il est inutile de se 
boucher les yeux pour ne pas voir la 
situation en face. Il faut que nos au­
torités comprennent enfin, que le  
tempes des palinodies, des compromis 
résultant d’autres compromis, qui 
marque le problème de la  protection 
des locataires devant les Chambres fé-f 
dérales est terminé. Et qu’il en est de 
même du marchandage intensif qui 
s’organise chaque fois qu’une am élio­
ration sociale est en discussion.

Ainsi donc, l’initiative Schwar­
zenbach a été repoussée. Avouons 
« qu’on aura eu chaud »!

niais prenons bien conscience que 
le  refus de l’initiative n’est que la 
première étape, nécessaire mais in ­
suffisante, de la bataille qu’il faut 
maintenant poursuivre.

Il m e sem ble en effet qu’il y a 
d-eux manières d’interpréter les 
560 000 oui qui ont soutenu Schwar­
zenbach, en dépit de toutes les 
propagandes, de l’effort de tous les 
partis, syndicats, groupements pro­
fessionnels, églises, et j ’en saute; 
et deux conclusions à tirer, l’une 
fausse, et presque aussi désastreuse 
que l’eût été l’acceptation; et l’au­
tre juste.

La première voie consisterait à 
conclure que les 560 000 ont voté 
oui par xénophobie, et qu’il faut 
donc, de manière moins draco­
nienne peut-être, de manière plus 
souple, réduire peu à peu le nom­
bre des travailleurs étrangers, en  
huit ans au lieu de quatre, en 
douze ans si l’on veut, comme le 
disait dimanche un conseiller d’Etat 
genevois.

La seconde voie consiste à pren­
dre les 560 000 pour ce qu’ils sont: 
dans leur majorité, des citoyens 
qui n’ont rien contre les étrangers, 
contre les Italiens, les Espagnols, 
etc., mais qui ne trouvent pas de 
logement, qui se sentent éventuelle­
ment sinon menacés par le chômage 
du moins gênés dans leurs justes 
revendications salariales; qui se 
rendent compte en un mot que les 
travailleurs étrangers, par leur vu l­
nérabilité, peuvent être utilisés à 
tout instant et jouer, quand bien 
même c’est à leur corps défendant, 
le rôle de « jaunes »...

Quant aux conclusions à tirer 
dans cette seconde perspective, 
d’autres plus compétents le feront 
m ieux que moi.

Jeanlouis CORNUZ.

L’action du Conseil des Etats dans 
la miniaturisation de la  protection des 
locataires, a  certainement apporté à 
J. Schwarzenbach une bonne partie 
de ses alliés d’occasion. On ne peut 
pas admettre, et ceci à juste raison, 
dans le  monde des travailleurs, qu’une 
autorité fédérale qui ne représente 
en aucune façon l’éventail politique 
du pays, puisse imposer sa volonté au 
peuple suisse tout entier. Les proprié­
taires ont donc obtenu une protection 
m axim um  de leurs intérêts, tandis que 
les locataires doivent se contenter 
d’une dérisoire protection légale d if­
ficilem ent applicable.

Alors que les loyers augmentent à 
une cadence régulière, dans de trop 
nombreuses gérances on a mis à la  
charge des locataires de nombreux 
frais secondaires qui jusqu’ici étaient 
assum és par les propriétaires. On a 
pris aussi la  m auvaise habitude de 
faire supporter aux locataires le quart 
ou la m oitié des frais de remise en 
état et d’entretien des cuisines, cham­
bres et vestibules, voire de se contenter 
de leur fournir la peinture et la tapis­
serie nécessaires à ces divers travaux. 
A insi le  propriétaire gagne sur tous 
les tableaux.

Ce n’est pas l’aide de la Confédé­
ration, offerte jusqu’ici en faveur de 
la  construction de logem ents, qui peut 
être considérée comme un stimulant, 
car les réserves ém ises à l’octroi des 
subventions sont telles que de nom­
breux cantons en sont réduits à ne pas 
pouvoir en user.

Les locataires ne sont pas les seuls 
lésés; depuis des années on discute 
sans fin de la  possibilité d’instaurer 
une assurance m aladie fédérale, sans 
aboutir jam ais à autre chose qu’à des 
renvois successifs. On pourrait conti­
nuer l’énumération d’autres griefs, qui 
dénotent d’une manière irréfutable la 
volonté de la majorité des autorités 
fédérales de refuser au peuple le droit 
d’obtenir les avantages que devrait 
lui valoir la  haute conjoncture.

Cette manière de faire, associée à 
la lenteur avec laquelle les associa­

tions patronales acceptent la  compen­
sation de salaire qui devrait inter­
venir en corrélation avec l’augm en­
tation du coût du prix de la vie, a 
favorisé incontestablem ent l’initiative  
Schwarzenbach. Les mécontents dont 
beaucoup, qui ignorent m alheureuse­
m ent l’importance des élections à tous 
les degrés, ne font pas l’effort de se 
rendre régulièrement aux urnes, sont 
sortis de leur torpeur à cette occasion.
A travers la possibilité qui leur était 
offerte, ils ont m anifesté leur m écon­
tentem ent contre les autorités fédé­
rales, contre .le patronat, qui sont ce 
qu’ils sont par leur refus d’user de 
leurs droits électoraux en temps vou­
lu. Espérons qu’au moment du vote 
fédéral sur l’initiative sur le droit au 
logement, ils ne seront pas à nouveau 
dans le nombre des abstentionnistes.
Il vaut en effet beaucoup m ieux user 
de ses droits au moment favorable, 
choisir les autorités avec discerne­
m ent plutôt que de se lier à des cau­
ses indéfendables dont l’initiative 
Schwarzenbach est une illustration  
dangereuse. Eug. MALÉUS. |

Le vibrant plaidoyer en faveur .du 
suffrage féminin fait par Marie Boeh- 
len, présidente de la Commission fé­
minine centrale et la résolution qui en 
découle et qui fut acceptée par accla­
mation montrent que les femmes 
socialistes ont atteint une maturité 
politique totale. Elles ont pris cons­
cience avec une acuité remarquable 
des responsabilités qui vont leur 
échoir si le peuple, après les Cham­
bres, leur accorde l’égalité des droits 
politiques.

On pouvait s’attendre à assister à ce 
congrès aux escarmouches habituelles 
entre Romandes et Suisses alémani-

Les travaux des Chambres fédérales 
ont repris lundi soir. Au Conseil na­
tional, le président Eggenberger a 
conmmenté la votation fédérale de la 
veille en disant que la majorité des 
citoyens ont donné la priorité aux 
sentiments humains. Toutefois, une 
stabilisation de l’effectif des travail­
leurs étrangers ne suffit pas, a-t-il dit; 
il faudra une réduction.

Le conseil a ensuite achevé l’exa­
men du rapport de gestion du Conseil 
fédéral pour 1969, qui a été approuvé 
après quelques explications de M. 
Bonvin sur le problème du réchauffe­
ment de l’eau en aval des centrales 
nucléaires.

Le rapport de gestion des PTT a 
également été approuvé. M. Bonvin 
a donné l’assurance que les travaux 
pour l’installation de la deuxième et 
de la troisième chaîne de télévision 
se seront pas retardés pour des rai-

ques. Il n ’en fut rien. Si le but à 
atteindre ne semble plus très éloigné, 
il n ’en reste pas moins qu’un impor­
tant travail collectif doit encore être 
fait avant les votations fédérales qui 
auront vraisemblablement lieu en fé­
vrier 1971. Chaque militante a compris 
que l’unanimité dans l’action est de 
rigueur et qu’elle est le gage d’un 
succès futur. Le travail essentiel des 
150 groupements féminins sera axé 
ces prochains mois sur la préparation 
de ces votations.

La présence aux délibérations de 
Fritz Grütter, président du Parti so­
cialiste suisse mit du baume sur le 
cœur des femmes socialistes qui 
n’avaient pas oublié qu’au précédent 
congrès tenu il y a deux ans, le 
Comité central, à la suite d’un mal­
entendu, ne s’était pas fait représen­
ter. Les invités de marque étaient 
d’ailleurs nombreux. Citons entre au­
tres Mmo Maria Hagleitner, conseil­
lère fédérale d’Autriche et Mm* El- 
friede Eilers, députée au Bundestag 
d’Allemagne. Ces deux personnalités 
exposèrent brièvement la situation 
faite aux femmes dans leur pays.

UNE GRANDE DAME 
NOMMÉE MASCHA ŒTTLI

Sous la présidence de Marie Bœh- 
len, les différents points à l’ordre du 
jour furent rapidement expédiés. La 
démission de Mascha CEttli de son 
poste de secrétaire centrale donna- 
lieu à de nombreux témoignages de 
reconnaissance de plusieurs congres­
sistes. Mascha CEttli a occupé son 
poste dès 1952 et pendant 18 ans elle 
donnera la mesure de son immense 
dévouement à la cause socialiste, ser­
vie en cela par une intelligence très 
claire des problèmes qu’elle aura à 
résoudre. Elle sera l’âme du travail 
fait dans les groupes féminins de tout 
le pays. L’instruction de base de ces 
groupements va se faire rationnelle­
ment surtout grâce à la détermination 
de cette femmes extraordinaire. Ma­
scha Œttli est restée simple, directe. 
Elle motive sa démission par le fait 
que des forces jeunes doivent s’im-

sons conjoncturelles. Le conseil a 
abordé ensuite le rapport de gestion 
des CFF, dont il poursuit l’examen 
aujourd’hui.

Quant au Conseil des Etats, après 
avoir entendu son président, M. Tor­
che commenter le scrutin fédéral, il 
a remis sur le tapis le problème de la 
politique conjoncturelle et, notam­
ment, du « mini-mini-dépôt à l’expor­
tation ». Nombre d’orateurs se sont 
élevés, une fois de plus, contre le pro­
jet fortement édulcoré du Conseil 
fédéral. Mais ce n ’était pas pour en 
déplorer l’insuffisance comme toute 
la gauche démocratique le fait : au 
contraire, ces messieurs le trouvent 
encore trop rude ! Ils ont d’ailleurs 
souligné que la situation, n’est-ce pas? 
n’est pas si grave que cela, et que rien 
ne nous presse à prendre des mesures 
pour juguler l’inflation. Ce Conseil 
des Etats est décidément indécrotta­
ble !

poser et trouver des solutions nou­
velles. Ecartelée durant son mandat 
entre des activités trop nombreuses, 
elle n’a pas pu étudier vraiment en 
profondeur les problèmes qui se po­
saient. Elle va pouvoir le faire main­
tenant dans une atmosphère plus pro­
pice à la méditation. Mascha CEttli fut 
abondamment fleurie et les congres­
sistes, par acclamation, l’ont nommée 
membre d’honneur de la Commission 
féminine centrale.

La nomination des membres de cette 
commission ne voit que peu de chan­
gements. Elle est formée de la façon 
suivante : M"’"  Marie Boehlen, prési­
dente ; Christine Gafner, secrétaire 
dont la nomination devra être rati­
fiée par le congrès socialiste ; Emmie 
Abplanalp, Neuchâtel ; Margrit Bigler, 
Berne ; Isabelle de Dardel, Vaud ; 
Emmi Fafri, Berne ; Rita Gassmann. 
Zurich ; Kathi Limacher, Luceme ; 
Alexa Lindner, Saint-Gall ; Silka 
Mueller, Genève ; Maria Terribilini. 
Tessin ; Eva Thürig, Argovie ; Trudi 
Witta, Soleure et Martha Zimmerli. 
Bâle.

LES MARIS TRAVAILLERONT 
A USSI À  LA CUISINE

L’exposé de M"" Camille Odhnoff, 
ministre des questions de la famille en 
Suède, était attendu avec impatience, 
car aux yeux de beaucoup de per­
sonnes la situation de la Suédoise pa­
raît privilégiée. Agée de 43 ans, mi­
nistre depuis 1967, après avoir en­
seigné à l’université, Camille Odh­
noff est mère de quatre enfants. Ses 
propos vont révéler que sur bien des 
points la situation de la Suédoise n’est 
pas tellement différente de celle faite 
aux femmes de notre pays. Elle reven­
dique toujours l’égalité au foyer, au 
travail et même l’égalité politique 
réelle, car à quoi sert de l’avoir ob­
tenue sur le papier si la mère seule 
est trop fatiguée après l’usine ou le 
bureau et les travaux ménagers pour 
pouvoir participer aux assemblées po­
litiques ?

(Suite en dernière page.)

E. ISELY.

Bref survol des nombreuses réactions après le rejet 
de l'initiative Schwarzenbach

A-T-ON VRAIMENT TOUT COMPRIS?
Comme bien l’on pense, la votation fédérale sur l’initiative Schwarzenbach 

a fait l’objet d'un nombre considérable de commentaires de la part tant, des 
autorités, groupements politiques ou économiques que de la presse suisse et 
mondiale. On doit malheureusement constater que si l’unanimité est quasi 
totale pour souligner que le résultat du scrutin indique clairement l’existence 
de problèmes non encore résolus, bien peu nombreux sont encore ceux qui 
comprennent que ces problèmes ne se limitent pas à la seule présence des 
travailleurs étrangers, mais posent en fait toute la question des structures et 
du fonctionnement de notre système social, de son adéquation aux nécessités 
de notre temps. Beaucoup plus que des aménagements limités, ce sont de pro­
fondes réformes qu’il faudra mener, de nouvelles orientations politiques et 
sociales fondamentales qu’il faudra prendre. La grande majorité des commen­
taires ne laisse pas entendre qu’on y soit préparé. Les schémas traditionnels 
de pensée y dominent.

Il n’y a guère que du côté de l’USS et dans quelques phrases apparues ici 
ou là dans les éditoriaux de la presse que l’on peut déceler un élargissement 
du problème. Partout ailletirs ressort certes la conscience d’un malaise non 
dissipé, mais trop souvent aussi se distribuent des brevets d’autosatisfaction.

Dans la presse étrangère, qui consacre une place appréciable à l’initiative, 
surtout e\i Italie et en France, on se montre d’un conformisme plus grand 
encore, mais toutefois plus compréhensible, en évoquant très largement 
« l’image non ternie de la Suisse-terre-d’accueil », mais on reconnaît généra­
lement tout de même la valeur d’« avertissement » que revêt la forte minorité 
acceptante.

Notons que, dans sa séance d’hier, le Conseil fédéral a réaffirmé sa volonté 
de travailler dès maintenant à la stabilisation des effectifs étrangers.

Mais, répétons-le, il y aura tout le reste... M.-H. K.

Le congrès des Femmes socialistes suisses à Montreux
L’expression d’une volonté unanime
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CHRONI QUE GENEVOISE

LES CHANTIERS DE L’ÉGLISE
Le nouveau centre de la Communauté

La Communauté protestante de 
Lancy-Sud n’a qu’un an d’âge, mais 
elle groupe déjà plus de 1200 foyers. 
C’est le 1" mars 1969 qu’elle devint 
autonome. Dès que les premiers im­
meubles des Palettes sortirent de terre 
en 1963, quelques paroissiens se réu­
nissaient toutefois déjà dans l’un ou 
l’autre de leurs appartements pour 
l’étude ou le culte. Par la suite, l’église 
loua un appartement pour des cultes 
et une école du jeudi. A l’automne 
1966, l’Ecole des Palettes fut mise 
à disposition de l’église par la com­
mune de Lancy, dans l’attente des 
locaux prévus dans le complexe lo­
catif de l’Etoile-Palettes, maintenant 
terminés.

Comme l’affirmait le pasteur de 
cette jeune communauté, dans la pla­
quette d’inauguration, les locaux 
paroissiaux actuels traduisent le nou­
veau style que l’église adopte dans 
les société modernes d’aujourd’hui : 
s’insérer dans la cité, dans l’espoir 
de rendre un meilleur service, de se 
mettre au niveau de la vie familiale, 
professionnelle et sociale.

Le nouveau centre de la Commu­
nauté protestante de Lancy-Sud se 
situe au premier étage du vaste com­
plexe de l’Etoile-Palettes, qui com­
prend plus de six cents appartements. 
A l’extrémité d’une de ses ailes, s’ou- 
vrant sur l ’extérieur par une vaste 
terrasse surplombant la nouvelle 
poste, les nouveaux locaux de ce cen­
tre sont simples mais fonctionnels. 
On y trouve une salle de culte modes­
tement boisée, deux petites salles de 
réunion, une pièce plus importante 
avec cuisine attenante et le bureau du 
pasteur.

Mémento genevois
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.00 p réc ises ,  

«Boris Godounov»,  d ram e  musical p o p u ­
laire  en un p ro lo g u e  e t  qua t re  a c tes ,  d e  
M oussorgsky ;  d irec t ion  musicale : G e o rg e s  
Sébast ian .

THÉÂTRE DE 1/ATELIER (rue du Temple 5, 
tél. 32 20 60): 20.30 p réc ise s ,  «Feraï», pa r  
l 'Odln  Teatre t (dlr. Eugenio Barba), p ré ­
s e n t é  p a r  le Cartel d e s  th é â t re s  d ram a­

tiques  d e  G enève .

LES ÉPARGNANTS DU «3e AGE» 
HO ONT--DÉSORMAIS DROir &

A UN TAUX DE FAVEUR
La Banque H ypothéca ire  e t  Commerciale 

Suisse a d é c id é  d e  favoriser  les  p e rs o n n es  
â g é e s .  Elle offre dé so rm ais  aux é p a r g n an t s  
d e  p lus  d e  60 ans un taux d e  5 ’/i % e t  d e s  
condit ions  d e  retra it  a s s o u p l ie s :  ju s q u 'à  
5000 fr. p a r  mois sans  p réav is ,  pa r  exem ple .  
Ceci pour  ré co m p en se r  la s tab i l i té  e t  le 
sé r ieux  d e s  é p a r g n a n t s  d 'un  cer ta in  âge .  
Et pour  tenir  com pte  d e  leur souhait : b é n é ­
ficier d 'un  taux favo rab le  sans  avoir  l 'ob l i ­
ga t ion  d 'immobil iser  son avoir  d a n s  d e s  
p lacem en ts  à long te rme.  La Banque  Hypo­
thécaire  e t  Commerciale Suisse  a d e s  s iè g e s  
à G enève ,  à Neuchâte l,  à So leure ,  à Zurich 

- e t  à  Schaffhouse.

Les responsables de cette commu­
nauté ne recherchent pas les assem­
blées de masse mais des rencontres 
de groupe, où puissent se débattre 
les problèmes que posent aux chré­
tiens la complexité de notre société 
technocrate et de la concentration de 
la population dans les grands ensem­
bles. Aujourd’hui, plus de cinquante 
responsables utilisent les locaux de 
la communauté pour y organiser des 
activités aussi diverses que les éclai­
reurs, les cadets, les benjamins, le 
groupe des jeunes, l’école du jeudi. 
Les adultes eux aussi sont nombreux 
à fréquenter le centre pour la discus­
sion, la réflexion ou la rencontre : 
groupe des mères, groupe féminin, 
groupe des jeunes ménages ou des 
foyers mixtes, groupe féminin et 
groupe œcuménique.

Lancy-Sud
Ce centre présente en outre la ca­

ractéristique de se trouver dans un 
immeuble dont toute une allée appar­
tient à une coopérative d’habitation 
constitué par l’église, qui a mis ainsi 
45 logements à disposition de la popu­
lation. Première étape du développe­
ment de la Communauté protestante 
de Lancy-Sud, les locaux actuels se 
prolongeront à l’avenir sur la terrasse 
où s’élèvera ultérieurement un lieu 
de culte et de rencontre de forme 
circulaire, à la conception duquel les 
membres de cette communauté se 
préparent à prendre une part active.

A quartiers nouveaux, l’église ré­
pond par un nouveau style, qui se 
retrouve dans son action et dans ses 
locaux. Les Chantiers de l’église sont 
là pour lui en donner les moyens.

P. W.-Ch.

LA CLINIQUE DU DOCTEUR HELVETIUS
d e  Michel Viala

Création  pa r  le  Théâtre  universi­
taire, les 6, 7, 9 e t  10 juin 1970, à 
20 h. 45, Salle Simon. I. Patino.

O rganisation: Université d e  G en ève .

G E N I V I  
CAFE-RESTAURANT DE l'HOTEl-DE- 

VILLE -  Grand-Rue 5» Télé­
phone 2 4 N U  Mets et bolssoa* 
d e chois Deus «allet pom 
société» «t banquets.

O F F R E S  D ’EMPLOI

Département de l’instruction publique
Cours professionnels commerciaux 

Ecole professionnelle pour l'industrie et l'artisanat

Inscription 
des nouveaux apprentis

Le D épartem ent d e  l'instruction publique  rap pe l le  q u e  les appren tis  
ont l 'obligation d e  suivre un en se ig nem en t  professionnel pen dan t  
tou te  la d u ré e  d e  leur ap p ren t is s a g e ,  quel q u e  soit leur âge .

En co n séq uen ce ,  les nouveaux  appren t is  doiven t venir s'inscrire le 
24 juin 1970, d e  14 à 16 h., e t  le 25 juin 1970, d e  9 à 11 h. e t  d e  
14 à 16 h.,

à l'Ecole supér ieu re  d e  commerce, rue d e  Saint-Jean 62 
pour le  comm erce, l'administration e t la vente

à l'Ecole p rofessionnelle  pour l' industrie e t  l'artisanat,
quai d e  la Poste  14    ^

. pour l’industrie e t  l’artisanat .

En applica tion  du règ lem en t du Conseil d'Etat du 2 avril 1968, un 
d é p ô t  d e  quarante francs est  e x ig é  à l'inscription, en garan t ie  du 
matériel et d e s  manuels scolaires délivrés  en p rê t  durant l 'ap p ren ­
tissage .

Remarque concernant l'Ecole professionnelle  pour l' industr ie et 
l 'artisanat : Ecole professionnelle supérieure.

Conformément aux d irec tives d e  l'Office fédéra l  pour l' industrie, 
d e s  arts e t  métiers e t  du travail, les é lèv e s  p rovenan t du 9e d e g ré  
d e  scolarité  au moins e t  o b ten an t  d e s  résultats suffisants auront la 
possibil ité  d e  bénéfic ier  d 'une  dem i-journée  supp lém en ta ire  d e  
cours à op tion  av ec  l 'accord d e  leur employeur.

Le conseiller  d'Etat chargé  
du D épartem ent d e  l'instruction publique: 

André CHAVANNE

L — aa— ■—

O F F R E S  D ’EMPLOI

RÉPUBLIQUE ET BRAM  CANTON DE GENÈVE

i r T u m u i u n c

Département de l'instruction publique
Inscriptions pour les fonctions

d’institutrice, d’instituteur 
et de maitresse de classe enfantine

Une inscription e s t  ou ver te  du 15 juin au 10 juillet 1970 au s ec ré ­
tariat d e  l 'Enseignement primaire, rue du 31-Décembre 47, 7« é tage ,  
pour

l'admission aux études pédagogiques
p rép a ran t  à l 'ense ignem ent primaire, enfantin e t  spécialisé.

Toutes les p e rson nes  d e  nationali té  suisse, â g é e s  d e  moins d e  
40 ans et en possess ion  d 'un d e s  ti tres énum érés  ci-dessous ou d'un 
titre ju g é  équivalen t p a r  le D épartem ent d e  l'instruction publique, 
p eu ven t  s'inscrire.

Les pe rson nes  é t ra n g è re s  d e  langue maternel le  française ou celles 
qui sont â g é e s  d e  plus d e  40 ans peuv en t  ob ten ir  éven tue llem en t 
une  déroga t ion .

ÉCOLE PRIMAIRE (classes ordinaires):
— certif icat d e  maturité du C ollège  d e  G e n è v e  ou
— certif icat d e  maturité d e  l'Ecole supér ieu re  d e  com m erce  d e  

G e n è v e  ou
— certificat fédéra l  d e  maturité.

ÉCOLE ENFANTINE
— certificats d e  maturité (voir ci-dessus) ou
— d ip lôm e d e  culture g é n é ra le  e t  d 'éduca tion  féminine du C ollège  

Voltaire (Collège d e  G e nèv e)  ou
— d ip lôm e d e  l'Ecole supér ieu re  d e  com m erce  d e  G e n è v e  ou
— attes ta tion  d é l iv rée  ap rès  la réussite  d e  l 'exam en d e  culture 

g é n é ra le  o rg an isé  p a r  le D épartem ent d e  l'instruction publique  
du canton d e  G enève .

ÉCOLE PRIMAIRE (classes spécia lisées) :
certificats o u : d ip lôm es ci-dessus ou titres reconnus , équivalent* 
pa r  le d é p a r te m e n t  ou

— a ttes ta tion  d é l iv rée  a p rès  la réussite d e  l 'examen d e  culture 
g é n é ra le  o rgan isé  pa r  le D épartem ent d e  l'Instruction publique  
du canton d e  G en ève .

Début d es  études: 7 septem bre 1970.
Durée d es  études: 3 ans.
Indemnités d'études: p en d an t  leurs trois a n n ée s  d 'é tud es ,  les can­
d ida ts  reçoivent une indem nité  mensuelle.
Une allocation d'études sp écia le  p eu t  ê tre  a c c o rd é e  aux personnes  
qui en font la d em and e ,  a p rè s  exam en  d e  leur situation.

Le règ lem en t d e s  é tu d e s  p é d a g o g iq u e s  peu t  ê tre  ob tenu  au s ec ré ­
tariat d e  l 'Enseignement primaire, qui fournit tous les rense ignem ents  
ccm plém enta ires .

Le conseiller d'Etat cha rgé  
du D épartem ent d e  l' instruction publique: 

André CHAVANNE

Prix des écrivains 
genevois 1971 offert 

par la ville de Genèv
Il est résevé à une œuvre roma­

nesque (roman, nouvelles, contes, etc.). 
A cet effet, un concours est ouvert. 
Il s’adresse aux Genevois, quel que soit 
leur lieu de résidence ou de domi­
cile, aux Confédérés habitant Genève 
depuis au moins deux ans et aux 
étrangers qui y sont installés depuis 
dix ans.

Les manuscrits devront être adres­
sés en double exemplaire dactylo­
graphié (interligne normal) à M. 
Jean-Théodore Brutsch, président de 
l ’AEG. Institut national genevois, 1, 
promenade du Pin.

Ils seront présentés sous le signe de 
l’anonymat le plus strict. Ils porte­
ront une devise qui sera reproduite 
sur l’enveloppe scellée, qui contien­
dra le nom, l’adresse et les renseigne-1 
ments requis à l’article 2 du règle­
ment général du prix. Ils devront 
parvenir jusqu’au 31 décembre au 
plus tard (le timbre de la poste fai­
sant foi).

Le règlement peut être obtenu au­
près du président.

Les manuscrits du prix 1970 qui 
n ’ont pas été récompensés pourront 
être retirés auprès de la concierge 
de l’Institut national genevois, 1, pro­
menade du Pin (le matin de préfé­
rence), dès le 1" juin 1971.

Grand Théâtre de Genève Saison 1970171
Programme

1 Le Bal masqué
Opéra de Giuseppe Verdi
15, 17, 19, 22, 24,
26 septembre 
Chef d'orchestre :
Nello Santi 
Mise en scène :
Herbert Graf

2 Spectacle de danse 
Ballet du Grand Théâtre
9, 10, 11, 1 2 ,1 3  octobre 
« Allegro Brillante » 
(Tchaïkovsky-Balanchine)
« Jardin aux Lilas » 
(Chausson-Tudor)
« Episodes » 
(Webern-Balanchine)

3. Carmen
Opéra-comique 
de Georges Bizet 
27, 30 octobre,
1er, 3, 6, 8 novembre 
Chef d'orchestre :
Franz Allers 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

4 Fidelio
Opéra de Ludwig 
van Beethoven 
24. 26, 28 novembre,
1er, 4, 6 décembre 
Mise en scène :
Herbert Graf

5. Le P etit Renard rusé
Opéra de L. Janacek
10, 11, 12, 13 décembre 
Chef d'orchestre :
Frantisek Jilek 
Mise en scène :
Vaclav Veznik

6 Le Pays du Sourire
Opérette de Franz Lehar
27, 28, 29, 30, 31 décembre, 
1er (matinée et soirée)
2, 3 janvier 
Chef d'orchestre :
Jean Meylan 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

7 Eugène Onéguine
Opéra de P. I. Tchaikovsky 
19, 22, 24, 26, 29 janvier 
Chef d ’orchestre :
Armin Jordan

Mise en scène :
George Balanchine

8 La Flûte enchantée
Opéra de Wolfgang-
A. Mozart
23, 26, 28 février,
2, 5, 7 mars 
Chef d'orchestre :
John  Pritchard
Mise en scène: Herbert Graf

9 Das Spiel von Liebe 
und Tod
Opéra de Jan  Cikker
6, 8, 11, 13 mars 
Chef d'orchestre :
Ewald Kôrner 
Mise en scène :
Hans Hartleb

10 Spectacle de danse
Ballet du Grand Théâtre
23, 25, 26, 28 mars, 2 avril 
« Concerto Barocco » 
(Bach-Balanchine)
« L'après-midi d'un Faune »
( Debussy-Robbins)
« Thème et Variations » 
(Tchaïkovsky-Balanchine)

11 Lulu
Opéra d'Alban Berg
16, 18, 20, 23, 25 avril 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

12 Lohengrin
Opéra de Richard Wagner
28, 30 mai,
I er, 4, 6, 8 juin 
Chef d ’orchestre :
Georges Sébastian
Mise en scène: Herbert Graf

On peut souscrire des 
abonnem ents pour la 
saison 1970/1971 du jeudi 
I I  ju in  au samedi 20 juin  
1970. 
Jeudi 11 ju in , jetons de 
priorité  à 8 h. dès l'ou ­
verture des portes. 
Guichets de 10 h. à 19 h. 
sans interruption. 
Jours suivants de 10 h. à 
12 h. 30 e t de 15 h. à 19 h. 
Pour tous renseigne­
m ents, té l. 26 43 60 ser­
vice des abonnem ents.
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La C haux-de-Fonds

Les odieux individus qui spéculent sur le respect 
de la vie humaine

CHRONIQUE JURASSIENNE

Moutier: La foudre a privé de toit une famille

Hier, à 10 h. 07 très exactem en t, la  
police locale a reçu u n  appel té lé ­
phonique particu lièrem en t condam na­
ble. Une v o ix  d iffic ilem en t audible  — 
le sous-o ffic ier qui reçut la com m uni­
cation a l’im pression que celle-ci é ta it 
enregistrée sur bande m agnétique  — 
annonça: « U ne bom be se trouve  dans 
la halle de gym nastique  du G ym nase  
où se déroulent des exam ens, Elle 
doit exploser  d 10 h. 50. » C’est un  
groupe ex trém iste  dont il n ’a pas été  
possible de  sa isir l’appellation qui 
revendiquait cette  com m unication.

Im m éd ia tem en t, des m esures de sé­
curité fu re n t prises. La halle de 
gym nastique  — où en ef f et  des bache­
liers trava illa ien t à leur disserta tion  
française  — fu t  évacuée et la sûreté  
fouilla  les lieux  de fo n d  en com ble, 
mais sans rien  découvrir de suspect. 
Par prudence, on a ttend it ju sq u ’à 11 
heures avan t d’autoriser les bache­
liers à réin tégrer la salle et à repren­
dre leur trava il in terrom pu.

On ne  peu t qu ’être révo lté  devan t 
un  acte de ce genre dont les exem ples  
se m u ltip lien t d’inqu ié tan te  façon ces

Le cham pionnat de- l ’A ssociation 
chaux-de-fonn ière  de foo tball am a­
teu r b a t son p lein  su r le  te r ra in  du  
Patinage. C haque so ir (sam edi e t  d i­
m anche exceptés), dès 18 h. 30, six  
form ations des sociétés e t des fa b r i­
ques évoluent sous la  d irection  d ’a r ­
b itres com pétents. A  la  da te  du  v en ­
d red i 5 ju in , la  situa tion  é ta it la  su i­
van te  :

Groupe 1 (sociétés): 1. Les G raviers,
3 m atches, six  points ; 2. B eauSite, 
4-5; 3. Espagnols, 4-4; 4. M ontagnards,
3-3 ; 5. L ’Equipe, 4-3 ; 6. Ski-C lub, 4-1.

Groupe 2 (sociétés): 1. Com m erçants,
2 m atches, 4 points ; 2. B ar Léo, 5-4 ;

le collège secondaire
Les com ptes com m unaux de 1969 

sont équ ilib rés e t bouclen t p a r  u n  
boni de 18 644 fr. 52, su r  u n  to ta l de 
dépenses de p lus de 11 m illions. L a si­
tua tion  financière  de la  ville  du Locle 
reste  p a rfa item en t saine.

Les tro is  groupes du Conseil géné­
ra l se fé lic iten t de cette  situation , m ais 
soulignent q u ’il fau d ra  ra le n tir  le 
ry thm e des investissem ents p o u r d i­
gérer les im portan tes dépenses con­
senties pou r l ’épu ra tion  des eaux  e t 
l’équipem ent scolaire de la  ville.

A lors que le  p o rte -paro le  P P N  se 
borne à  dép lo rer l ’augm enta tion  sen ­
sible des in té rê ts  passifs, sans n ie r 
que les em p ru n ts  contractés é ta ien t 
nécessaire pour l ’équipem ent de la 
ville, n o tre  cam arade  J e a n -P ie rre  
G raber stigm atise  la  hausse du loyer 
de l ’a rg en t qu i p ro fite  aux  dé ten teu rs 
de cap itaux  e t  g rève lou rdem en t les 
com ptes des pouvoirs publics. Ainsi, 
un em p ru n t de 10 m illions coû ta it 
275 000 fr. en  1953 et coûte au jo u r­
d’hui p lus de 600 000 fr. C’est une 
illu s tra tion  de la po litique de v ie chère  
que la isse  se développer le Conseil 
fédéral sans beaucoup réag ir.

Je a n -P ie rre  G raber signale une  fois 
de p lus les dangers de l’accep tation  
de l’in itia tive  popiste qu i se tra d u ira it 
p a r une d im inuton  des rece ttes  com ­
m unales de quelque 800 000 fr., m on­
tan t qui n e  p o u rra it en aucun  cas 
ê tre  récupéré  p a r une hausse de l’im ­
pôt des gros con tribuab les e t des 
personnes m orales. La concurrence 
fiscale en tre  E ta ts  et en tre  com m u­
nes est une réa lité ; c’est p a r  la  solu­
tion de ce problèm e que passe tou te  
correction de la fiscalité  en Suisse.

D ans les circonstances actuelles, 
l’acceptation  de l’in itia tiv e  du PO P 
e n tra în e ra it un  g rave déséquilib re  des 
com ptes com m unaux e t sans aucun 
doute un ra len tissem en t de no tre  
effort social en fav eu r des v ieillards, 
des jeunes et des mala’cies. E lle si­
gn ifiera it un  fre in  à la construction  
de logem ents sociaux, un fre in  au dé­
veloppem ent sportif et cu ltu rel de la 
cité.

P a r  contre, e t J e a n -P ie rre  G raber 
le rappelle , les socialistes réc lam en t 
une correction  ra isonnable  des effets 
de la progression à fro id  de l’im pôt

tem ps-c i en Su isse rom ande, alors 
qu’ils créent depuis des sem aines déjà 
u n  clim a t d’insécurité  e n ' France. 
N ous avons en tendu  dire qu ’une sem ­
blable m esure  d ’a tten ta t ava it été  
pro férée sam edi dernier contre les 
tem ples de la ville .

T o u t do it être entrepris pour te n ­
te r  de m e ttre  fin  à ce tte  « m ode » nou­
ve lle  qui p eu t relever de  p la isan tin s  
stup ides m ais aussi — on en a eu p lus  
d’une  fois, hélas! la preuve  — de 
groupem ents ex trém iste s  à l’ac tiv ité  
bien réelle v isa n t à créer, dans u n  
bu t po litique dangereux, u n e  psychose  
de l’a tten ta t. Personne, b ien  en tendu , 
n ’ose et n ’osera prendre la responsa­
bilité  de sous-estim er les risques e t 
de tra iter à la légère des alarm es de  
ce genre. V ing t fo is, cen t fois, on p eu t 
se trouver en face de « farces » im ­
béciles; m ais, une  fois aussi, ce pour­
ra it être le dram e. C’est en m isan t 
sur cela que les au teurs de  ces alertes 
se ren d en t doub lem en t odieux. Ils 
peu ven t ê tre  assurés que ceux  d ’en tre  
eu x  qu i sera ien t découverts aura ien t 
à payer cher ce tte  spéculation sur la 
v ie  hum aine. K.

3. Forges, 2-3 ; 4. A m is de la  Ronde,
2-2 ; 5. C hem inots, 3-2 ; 6. Ecoles, 2-1. 

Groupe 3 (fabriques): 1. V oum ard,
3 m atches, 6 po in ts ; 2. Portescap, 4-5; 
3. T ypoffset-C oop e t N ationale  R es­
sorts, 3-4 ; 5. U niverso, 4-1 ; 6. Alduc,
3-2 ; 7. Services industrie ls , 4-2. 

Groupe 4 (fabriques) : 1. Paci, 4
m atches, 5 po in ts ; 2. Movado, 2-4 ; 3. 
Schw ager, 2-3 ; 4. T rav au x  publics,
3-3; 5. D ucom m un, 1-2; 6. M igros, 4-1; 
7. R otary , 2-0.

Groupe 5 (fabriques): 1. Technicum ,
4 m atches, 8 po in ts ; 2. Les F lèches,
4-4 ; 3. M éroz P ierres, PT T  e t D anys 
B ar, 2-2 ; 6. BCN, 3-2 ; 7. C assina, 3-0.

des pe tits  e t m oyens contribuables.
A près un  b re f débat, le  Conseil gé­

n é ra l a  accordé un  c réd it com plé­
m en ta ire  de 4 267 000 fr. pou r la  cons­
tru c tio n  du collège secondaire ta n t 
a ttendu . Comme d ev a it le  souligner 
no tre  cam arade  R oger Droz, les d is­
cussions au to u r de ce p roblèm e on t 
assez duré, il e st tem ps de passer 
le  re la is  aux  bâtisseurs.

MËMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M o d e r n e .

(Dès 21.00, le  N o  17 r e n s e i g n e . )

NEUCHÂTEL : B lessée au visage. —
H ier, à  10 h. 40, peu  av a n t l ’in te rsec­
tion  du  faubourg  du  Lac e t de l ’ave­
nue du  1"-M ars, M. P .-A. J . d ’A u v er- 
n ie r  a  p e rd u  la m aîtr ise  de son 
véhicule, e t  est en tré  en collision 
avec u n  fourgon. La passagère de 
M. P .-A . J., M '"  C. R. de N euchâtel, 
qui sou ffra it de p laies m ultip les au 
visage a  é té  hospitalisée.

DEUX CHOMEURS DANS LE 
CANTON. — La situa tion  du m arché 
du trav a il e t l ’é ta t du  chômage, à  fin  
m ai 1970, dans le can ton  se p résen ­
ta ien t ainsi, selon la  sta tis tiq u e  de 
l ’O ffice can tona l du trav a il (en tre  
paren thèses, les ch iffre  du  d ’avril) : 
D em andes d ’emploi, 57 (50) ; P laces 
vacantes, 210 (204) ; P lacem ents, 57 
(50) ; C hôm eurs com plets, 2 (2) ; Chô­
m eurs partie ls , 0 (4).

MOTIERS: Vingt-cinq ans au ser­
vice de l’Etat. — M. G aston Sancey, 
g re ffie r du  T rib u n a l du d is tric t du 
V al-de-T ravers, à M ôtiers, a célébré 
le v ing t-c inqu ièm e an n iv ersa ire  de 
son en trée  au  service de l ’E ta t. Le 
Conseil d ’E ta t lu i a exprim é ses félici­
ta tions e t ses rem erciem ents.

AUVERNIER : Renversé sur un
trottoir. — H ier m atin , un  poid lourd  
p o rtan t p laques argoviennes, c ircu lait 
su r la  ru e  p rincipale , il t i ra i t  deux 
rem orques. L’a tte lage  de la  seconde 
rem orque s’é tan t rom pu, le  véhicule 
m on ta  su r  le tro tto ir, a tte ig n an t M. 
Chs G aschen, 63 ans. C elui-ci fu t 
renversé  e t blessé au  th o rax  e t aux 
cuisses. Il a été condu it à l ’H ôpital 
Pourtalès.

L’ÉCOLE DE MUSIQUE DES CA­
DETS À  MARTIGNY. — Nos C adets 
é ta ien t inv ités le  w eek-end  d e rn ie r à  
M artigny, don t L ’H arm onie, placée 
sous la  d irection  de M. B u jard , in a u ­
g u ra it ses nouveaux un iform es. P a rtis  
sam edi m atin , nos jeunes m usiciens 
on t eu le p la is ir de passer le u r  ap rès- 
m id i à  la  piscine. P a r  la  su ite, ils on t 
donné u n  concert à  la  ha lle  des fêtes.

L e d im anche m atin , nos C adets ont 
fa it bénéfic ier les m alades de l ’hôp ita l 
de leu rs p roductions av an t de p rend re  
p a r t  au  cortège officiel.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

EDEN: 20.30, «Cinq Fils d e  Chien».
RITZ: 20.30, « l e s  H o m m e s  d e  Las V e g as » .  
CORSO: 20.30, « O p é r a t i o n  V 2».
PLAZA: 20.30, «Cinq C a r t e s  à  a b a t t r e » .  
SCALA: 20.30, « L 'E x t rav ag an t  P r o f e s se u r » .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: c h a q u e  jo u r ,  d e  10.00 

à  12.00 e t  d e  14.00 à  17.00.

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  R o b e r t ,  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  66. 

(D ès  21 00. a p p e l e r  l e  N o  11.)

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
d u  5 ju in  1970

N aissances
N ico u laz  L au ren ce ,  f il le  d e  M arce l -A n d ré ,  

r e p r é s e n t a n t ,  e t  d e  R e n a t e  n é e  Harth.
R o u è c h e  C l a u d e - A n d r é O o s e p h ,  fils  d 'A n ­

d r é ,  e m p l o y é  d e  b u r e a u ,  e t  d e  Li liane n é e  
Val la t.

H e r n a n d e z  S o n ia -M ar ia ,  f il le  d e  J u s t o ,  
o u v r ie r ,  e t  d e  F ran c i sc a  n é e  V ald iv ia .

P rom esses d e  m ariage
S i e g e n t h a l e r  Rudolf ,  m é c a n ic i e n ,  e t  Epp-  

n e r  M arg u e r i t e -L o u i se .
J e a n n e r e t  C la u d e - H e r m a n n ,  p h o t o g r a p h e ,  

e t  G rim m H u g u e t t e - N ic o le .
S ch a r  Eric, é t u d i a n t  e n  s c i e n c e s ,  e t  

D o n zé  M a r ie -C la u d e .
Ess ig  P a u l -G u îd o ,  c o m m e r ç a n t ,  e t  G u e n z i  

D acq u e l in e - A n to in e t t e .
P e r o t o  M ar io -F réd é r î c ,  h o r l o g e r  rhab i l-  

le u r , e t  Lerch H ed w ig -A n n a ,

M ariages
N o b s  Dean, r e s t a u r a t e u r ,  e t  C a l a m e  Su- 

za n n e - M a r ie .
J ô r g  Paul,  b o u l a n g e r - p â t i s s i e r ,  e t  Bû­

c h e r  M argr it .
C a m p a n a  R e n a tc - A n g e lo - A n to n i o ,  c o n d u c ­

t e u r  d e  t r a v a u x ,  e t  W e n g e r  Ü o s i an n e -A n d rée .
Loup Je a n - M ic h e l ,  e m p l o y é  PTT, e t  

S ch m îd  3ulia.
Q u a r t i e r  d i t  M a i re  P îe r re -E d y -F ra n ço is ,  

r e m o n te u r ,  e t  R ubio  M e r c e d e s .
R o b e r t -T is s o t  C la u d e - P ie r r e ,  e m p l o y é  d e  

b a n q u e ,  e t  R o s se l  S im on e -Fran c ine .
Rubel i M arce l -A l f red ,  r e p r é s e n t a n t ,  e t  Hu- 

g o n e t  M onique-L i l i anne .

D écès
>;j h e u r i l l a t  A l i -R o b e r t -A rs èn e ,  m é c a n ic i e n ,  

n é  l e  20 a o û t  1908, é p o u x  d e  B er the-A l ice  
r rée  W e r th m ü l le r ,  F leurs  30.

T h e u r i l l a t  n é e  W e r th m ü l le r  B er the-A l ice ,  
m é n a g è r e ,  n é e  le  24 n o v e m b r e  1908, v e u v e  
d e  Theur i l l a t  A l i -R o b e r t -A rs èn e ,  F le urs  30.

S a n d o z - G e n d r e  M a r g u e r i t e ,  o u v r i è r e  su r  
c a d r a n s ,  n é e  l e  26 avr il 1922, F leurs  15.

W e y e n e t h  Em il -A ugus t,  p o ê l i e r ,  n é  le 
6 d é c e m b r e  1881, é p o u x  d e  M in n a - R e b e k a -  
F r ie d e r ik e  n é e  A ld a g ,  H ô te l -d e -V i l le  39.

S tau ffe r  C h a r l e s - A l b e r t ,  a g r i c u l t e u r ,  n é  
l e  14 mai 1912, é p o u x  d e  D eanne-N el ly  n é e  
Blanc,  C ré t -du -L oc le  15.

M a th e z  n é e  K n ep f le r  B e r th e - A d e l in e ,  m é ­
n a g è r e ,  n é e  l e  22 mai 1900, é p o u s e  d e  
M a th e z  R oge r -H enr i ,  P on t  32a.

PENSEE
Dès qu’on se fa it l’esclave de quel­

qu’un, on cesse d ’être son serv iteur  
pour deven ir son bourreau.

G. Thibon.

N EU C H A TE L : Mort d’un illustre 
helléniste. — Le pro fesseur Georges 
M éautis, h e llén is te  de  rép u ta tio n  in ­
te rna tiona le , v ien t de s’é te ind re  dans 
sa 80“ année à N euchâtel.

L e p ro fesseu r M éautis a occupé la 
chaire  de langue e t litté ra tu re  grec­
ques à l’U niversité  de N euchâtel de 
1920 à 1961 e t  fu t rec teu r de l’A lm a 
m a te r de 1939 à  1941.

I l  é ta it l’a u te u r  de nom breux  ou­
vrages consacrés à  la  litté ra tu re  e t à 
la c iv ilisation  helléniques, ce qui lui 
v a lu t de recevoir le ti tre  de  docteu r 
honoris causa des U niversités d ’A thè­
nes e t de B udapest, e t d ’ê tre  lau réa t 
de  l ’A cadém ie française  e t correspon­
d an t de l’In s titu t de F rance. I l reçu t le 
p rix  S ch ille r en 1950. L ors des évé­
nem ents de H ongrie, six  ans p lus tard , 
il renvoya son diplôm e de docteur 
honoris causa de l’U niversité  de B u­
dapest.

GROUPE DES DÉPUTÉS. — .Tuidi 
11 ju in , à  20 h. 15, au City, N euchâtel. 
B u reau  à  19 h.

En c a s  d e  d ê c ô s  a d r e s s e z - v o u s  à

E. Guntert & Fils
Num a-Drot 6 •  Tél |o u i e l  nuit 2 44 T \

A r t ic le s  m o r t u a i r e s  C e r c u e i l s  

T r a n s p o r t s  a u t o  Prix m o d é r é s

N ous avons signalé h ier, l’incendie 
provoqué p a r  la  foudre qui, au x  en - 
v irond  de 21 h. 30, d im anche, est tom ­
bée su r l ’une des deux  ferm es de « L a 
D ozerce , à  M outier. P ro p rié té  de M. 
P au l S chaffner, p résiden t de la  Fédé­
ra tio n  ju rassien n e  des syndicats bo­
vins, cette  ferm e é ta it exp lo itée  depuis 
1964 p a r  la  fam ille  de M. A dolphe 
B euchat, com ptan t six  en fan ts  de 6 
à 19 ans, au jo u rd ’hu i sans ab ri e t dé­
m unie  de tout.

GRACE AU MÉCANO...
L e m écanicien  du  tr a in  M outier— 

Sonceboz, qu i av a it rem arqué  l’incen­
die, f it s iffle r sa  locom otive to u t en 
ro u lan t à  tra v e rs  la  ville, ce qui eu t 
pou r effet de dép lacer au x  fenêtres 
les h ab itan ts  de la  cité qui ap erçu ren t 
im m édia tem en t la  ferm e en feu.

Les p rem iers secours, avec quelques 
hom m es du  corps, au  to ta l 65 soldats 
du  feu  .a rr iv è ren t su r les lieux. D evant 
l ’am p leu r d u  sin istre , la  p ro tection  
de la  ferm e voisine s’av é ra  ind ispen­
sable. Ne d isposan t d ’aucun  po in t

A propos 
de la Combe-Grède

Les b a rr iè re s  dans la  p a rtie  supé­
rieu res  du  sen tie r de C hasserai p a r 
la  C om be-G rède, on t été posées sa­
m edi passé. Le long h iver d on t nous 
avons été g ratifiés, a  re ta rd é  ce t r a ­
vail.

E nsu ite  de la  trom be du  3 sep tem ­
bre 1969, la  p a rtie  in fé rieu re  de la  
gorge p résen te  encore quelques d iffi­
cultés. I l est nécessaire  de se m u n ir 
de bonnes chaussures pou r ce tra je t. 
Les passages où la neige subsiste 
dem anden t quelques précau tions : il 
e st recom m andé de ne  pas su iv re  la  
p iste  en son m ilieu  su r les ponts de 
neige, m ais de m archer su r les bords.

Des tra v a u x  d ’am énagem ent p rov i­
soires v o n t ê tre  en trep ris  trè s  p ro ­
chainem en t po u r am élio rer ce p a r­
cours, ju sq u ’à p résen t difficile. Le 
p itto resque e t le  p la is ir y gagnent 
na tu re llem en t : néanm oins ce tte  m ise 
en garde s’impose.

Nos rem erciem ents s’en- von t à tou te  
l ’équipe de nos aides pour le u r  t r a ­
va il désintéressé.

L a cité des bords du lac de B ienne 
av a it é té choisie pou r recevo ir les 
délégués de la 105° assem blée géné­
ra le  de la  Société ju rassienne  d ’ém u­
lation . M. Gossin, recev an t les con­
gressistes, p résen ta  sa ville  e t rappe la  
les bu ts poursuivis p a r  l’E m ulation. La 
défense de la langue e t la  p ro tection  
du patrim oine  ju rassien  son t les b u ts  
p rem iers de cette  o rgan isa tion  p h ilan ­
trop ique. M. H enri Perrochon, h is to ­
rien  e t écriva in  vaudois, devait en  
sou ligner les effo rts  dans une re m a r­
quab le  causerie su r la  situa tion  du 
fran ça is  en Rom andie.

La p a rtie  ad m in is tra tiv e  fu t r a ­
p idem en t em m enée p a r  le p résiden t 
cen tral, M. Ed. G uéniat, d irec teu r 
de l ’Ecole norm ale de P o rren tru y . 
Si la  publication  des actes de la 
Société ju rassien n e  d ’ém ulation  
rep résen te  une des m an ifestations 
parm i les p lus positives de ce g rou ­
pem en t il ' fa u t a jo u te r aussi que 
nom breuses son t les ac tiv ités a u x ­
quelles il partic ipe. P a r  exem ple 
deux  cercles d ’études sont organisés 
l ’un  h is to rique, l ’au tre  scientifique 
destinés à con juguer les efforts des 
chercheurs e t des savan ts  in téressés

Les accords en tre  la  C om m unauté 
européenne e t les pays européens 
non cand ida ts à  l ’adhésion (notam ­
m en t la  Suède, la  Suisse, l ’A utriche) 
dev ra ien t e n tre r  en v igueur en m êm e 
tem ps que les accords d ’adhésion 
avec la G rande-B retagne, le  D ane­
m ark , l’Ir lan d e  e t la  N orvège: c’est 
en to u t cas ce que, « p o u r des raisons 
p ra tiq u es », le  Conseil des m in istres 
des affa ires é trangères des S ix a 
reconnu  « souhaitab le  » lund i soir. Les 
m in is tres son t parvenus à cet accord 
au cours de la  p répara tion  des négo- 

• ciations d ’é la rg issem en t A m oins de 
p e rtu rb e r  g ravem en t les échanges 
com m erciaux en Europe, il p a ra ît en  
effet d ifficile de ne pas é tab lir une 
concom m itance en tre  l ’adhésion des 
q u a tre  cand ida ts e t l ’en trée  en v i­
gueur d ’accords spécifiques avec ceux 
qui ne veu len t pas ad h ére r e t qui font 
ac tuellem ent partie , ensem ble, de  la 
P e tite  Zone de lib re-échange (AELE). 
O utre  les tro is « neu tres ». (A utriche, 
Suède et Suisse), cet accord  concerne

d ’eau, les pom piers tran sp o rtè ren t, au 
m oyen de la  m oto-pom pe, quelque 
50 000 litres  d ’eau.

TRÈS GROS DÉGÂTS
Si, h ie r  m atin , le  sg t M ontavon a 

é tab li avec ce rtitude  que la  foudre est 
à  l’orig ine de cet incendie, on a égale­
m en t ch iffré  les dégâts qui, m obilier e t 
m a té rie l com pris, s’é lèven t en tre  
180 000 e t 200 000 fr. L a fam ille  sin is­
trée , au  m a lh eu r de laquelle  com patit 
tou te  la  population , a été hébergée par 
les soins de la  m unicipalité .

COURT : Coincé sous un tracteur.
— Occupé avec son p ère  à un  d éb a r- 
dage de long bois, dans les fo rê ts  de 
Sorvilier, un  jeu n e  hom m e de C ourt, 
M. R oland O diet, 29 ans, m arié , père  
de deux  en fan ts de un  e t d e  tro is ans, 
a  é té  coincé sous le tra c te u r  q u ’il 
conduisait e t qu i s’est renversé  av an t 
de  p ren d re  feu. A u m oyen d ’un  cric, 
le  père  dégagea son fils e t appela  au  
secours des bûcherons se  tro u v an t à 
quelque cinq  cents m ètres. A  l’H ôpital 
de  M outier, le  m édecin consta ta  que 
M. O diet sou ffra it d ’une frac tu re  com ­
pliquée  de  la  bo îte  c rân ienne avec 
lésions au  cerveau, ce qui nécessita  
le  tra n s fe r t d u  blessé à  l ’H ôpital de 
l ’Ile, à  B erne. A ux d ern ières nou­
velles, son é ta t est sta tionnaire .

SAINT-IMIER : Trois crédits ac­
ceptés. — P ara llè lem en t à la  vo tation  
fédérale , les citoyens de S a in t-Im ie r 
ont, su r ' le  p lan  com m unal, accordé 
les tro is  créd its su ivan ts : p a r  1335 
oui con tre  615 non, 1 302 781 fr. pou r 
l ’am énagem ent de la  ru e  de  T ivoli- 
Ouest, ancienne rou te  de V illeret, avec 
conclusion d ’un  em p ru n t de 902 781 
francs ; p a r  1259 oui con tre  675 non, 
110 000 fr. p o u r l’acha t du  te r ra in  de 
la  Société coopérative de la  pa tino ire  
artific ie lle  d ’E rguel. P ou r assa in ir la  
s itua tion  financière  de cette  dern ière , 
la  M unicipalité  lu i acordera  ensuite  
u n  d ro it de superficie  su r ce te rra in .

P a r  1382 oui contre  553 non, 136 900 
fr. pou r l’ach a t de 4566 m 2 de te rra in  
à  la  ru e  dè la Clé, en vue d ’y ériger 
p lus ta rd  un  ja rd in  d ’enfants, éven­
tue llem en t u n  second hom e pour p e r­
sonnes âgées.

p a r  le Ju ra . De plus le p rix  des thèses 
e t le  p rix  des jeunes son t a u ta n t 
d ’encouragem ent à la  cu ltu re  ou à 
la  science. A insi M. M ario W annier 
ob tien t le  p rix  des jeunes 1970 avec 
u n  trav a il su r  la  fau n e  e t la  flo re  fos­
siles du g isem ent de C hâtillon  alors 
que M. D enis M ailla t se d istingue 
avec le  p rix  des thèses s’ex p rim an t 
su r la  s tru c tu re  des salaires e t offre 
de m a in -d ’œ uvre.

M. A. W idm er, secré ta ire  général 
e t  re c teu r de l ’Ecole can tonale  de 
P o rren tru y , devait, à  son tour, fa ire  
é ta t de la  volonté d ’ag ir de l ’E m ula­
tion  soit à tra v e rs  les colloques 
com m e celui qu i ré u n it la  jeunesse 
estud ian tine  e t professionnelle se do­
cu m en tan t su r l’am énagem ent du  te r ­
rito ire  ou le désir de l ’E m ulation  de 
p e rm e ttre  la  m ise en p lace d’un  cen­
tre  cu ltu re l ju rassien  dont la  p a te r­
n ité  rev ien t, po u r une pa rt, à  M. S. 
K ohler, conseiller d’E tat.

E nfin , M mo T roeller, conseillère 
m unicipale, appo rta  le  sa lu t des a u ­
to rités neuvevilloises e t inv ita  les dé­
légués à un  ap é ritif  o ffert p a r  la  
M unicipalité.

égalem ent le P ortugal, l ’Is lande e t  la 
F in lande.

L e conseil a égalem ent reconnu, 
conform ém ent d ’a illeu rs au  com m u­
niqué de La Haye, que les accords à  
conclure avec ces pays européens non 
cand ida ts à l’adhésion  dev ra ien t ê tre  
envisagés en te n a n t com pte de la  con­
trib u tio n  qu’ils p o u rra ien t fo u rn ir  à 
la  construction  » européenne, e t non 
pas seu lem ent du  s tr ic t po in t de vue 
com m ercial. Les S ix on t égalem ent 
précisé  que ces accords dev ra ien t p ré ­
voir, de la p a r t des pays bénéfi­
ciaires, les harm onisations législatives 
nécessaires au  fonctionnem ent du 
systèm e. Si, p a r  exem ple, une  lib re  
c ircu lation  com plète d eva it ê tre  m ise 
en œ uvre  avec ces pays, il est év iden t 
que certa ines harm onisations sera ien t 
obligatoires (en m atière  de  fiscalité, 
p a r  exem ple, ou de  p rix  agricoles). 
Q uant aux  problèm es institu tionnels 
que posera la  conclusion de ces ac­
cords, le  conseil ne  les a pas appro ­
fondis.

Excellent déroulement du championnat de l’ACFA

et vote un crédit de plus de 4 millions pour

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La NeuvevilSe: 105e assemblée générale.de l'Emulation
jurassienne

La CEE et les neutres
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RADIO
Mardi » juin 1970
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R endez-vous - 

«La C hartreuse  d e  Parme», feu ille ton . 17.00 
Inf. 17.05 Tous les  je u n e s l 17.55 Roulez sur 
l’o rl 18.00 Inf. 18.05 la  te rre  e s t  ronde . 18.30 
M icro d an s  la vie. 18.55 Roulez sur l'o rl 19.00 
M iroir du m onde. 19.30 M agazine 1970. 20.00 
P asse -p a rtc u t 20.30 «M ascarin», com éd ie
22.30 Inf. 22.35 Club d e  nuit. 23.25 Miroir- 
d e rn iè re .

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M uslca di fine p o m erig g io . 18.00 Tous les 
je u n e s l 19.00 Per i lavorato ri ita lian i. 19.30 
Mus. pour la Suisse. 20.00 Inf. 20.10 Play 
time. 20.30 N ouveau tés d e  l'en reg is trem en t. 
21.35 oSlegfried», action  en  3 a c te s . 22.00 
Jeux  du jazz. 22.30 N ations Unies.

BEROMUNSTER. — Inf. è 16.00. 23.25. 16.05 
V isite  aux m alad es . 16.30 Mus. e t d iv e rtis ­
sem en t. 17.30 Pour les  jeu n es . 18.00 Inf. 18.15 
R ad ic-jeu n esse . 18.55 Bonne nuit le s  p e tits . 
19.00 Sports. 19.15 Inf. 20.00 H it-parade . 20.30 
Duel en tre  l’ap p are il e n re g is treu r à  c a s s e tte  
e t le  d isq u e . 21.15 Orch. récréatif. 21.45 
S ituation  in te rn a tio n a le . 22.25 Scène du jazz.
23.30 Pop 70.

Mercredi 10 juin 1970
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à to u s! - Inf.

6.30 De v illes  en  v illag e s . 7.00 M iroir-pre­
m ière . 7.45 Roulez su r l'o r! 8.00 Inf. - Revue 
d e  p re s se . 8.10 Bonjour à to u s l 9.00 Inf.
9.05 A v o tre  serv ice l 10.00 Inf. 10.05 Cent 
m ille n o te s  d e  mus. 11.00 Inf. 11.05 Spécial- 
v a can c es . 12.00 Inf. 12.05 A ujourd 'hui. 12.25 
Si vous é tiez . 12.30 M iroir-midi. 12.45 C arnet 
d e  route. 13.00 V arlé tés-m agazine. 14.00 Inf.
14.05 R éalités . 15.00 Inf. 15.05 C oncert.

Second programme d e  Sottens. — 10.00 
P a g es  d e  Dvorak. 10.15 R adiosco la lre . 11.00 
U niversité  In terna tionale . 11.15 P ropos sur 
l'U nesco . 11.30 In itiation m usicale . 12.00 Midi- 
mus. 14.00 Musik am N achm ittag.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M élo­
d ie s  p o p . 6.50 M éditation . 7.10 A uto-radio.
8.30 C oncert. 9.00 Entracte. 10.05 D anses 
h o n g ro ise s . 10.20 R ad iosco la ire . 10.50 Piano.
11.05 Mus. e t  b o n n e  hum eur. 12.00 C hansons 
d 'Itall/e. 12.40 Rendez-vous. 14.00 Livres d e  
p o ch e . 14.30 Jeu n es  m usic iens. 15.05 Mus. 
p o p u la ire .

TV ROMANDE
Mardi » Juin 1970
18.00 Bulletin. 18.05 C ours d 'a n g la is . 18.25 

Il fau t savo ir. 18.30 Vie litté ra ire . 18.55 
Plum-Plum. 19.00 «La Femme en  blanc».

O Université d e  N euchâtel 
Faculté d es  lettres

MISE AU CONCOURS 

Deux p ostes  partiels d e

L E C T E U R S
pour l'enseignem ent du français au 
Séminaire d e  français m oderne sont 
mis au concours.
Exigences : l icence en  le t tres  com­
prenant le français m o derne  comme 
b ranche  principale.
Traitement : légal.
Entrée en  fonctions: 15 o c to b re  1970. 
Les candida tures ,  a c co m p a g n é e s  
d 'un curriculum vitae, do iven t  ê tre  
a d re s sé e s  au D épartem ent d e  l'instruc­
tion publique, C hâteau d e  Neuchâtel, 
jusqu 'au 20 juin 1970.
Toutes d e m a n d e s  d e  rense ignem ents  
doiven t ê tre  a d re s sé e s  au d o y en  d e  
la Faculté d e s  le t tres d e  l'Üniversité 
d e  Neuchâtel.

feu ille ton . 19.35 Bonsoir. 20.00 Téléjournal. 
20.25 C arrefour. 20.40 D épartem ent «S». 21.30 
Point d e  vue. 21.45 P rogrès d e  la m édecine . 
22.45 Ici Berne. 22.55 Téléjournal - Tableau 
du jour.

TV FRANÇAISE
Mardi 9 juin 1970
1re chaîne. — 18.30 Schm ilblic. 18.50 Der­

n ière  heure . 18.55 Bip e t V éronique. 19.00 
A ctualités rég io n a le s . 19.25 «Ça vous arri­
v era  dem ain», feu ille ton . 19.40 Qui e t quoi? 
19.45 Inf. p rem ière . 20.30 «Bas d e  Cuir», film.
21.00 XXe s ièc le . 22.30 G rands m om ents d e  
la bo x e . 23.00 Télénuit.

2e chaîne. — 19.00 A ctualités rég io n a le s . 
19.20 Colorix. 19.30 24 heu res  sur la II. 20.30 
Le mot le p lus long. 21.00 «Autour du Mor- 
tin», film. 22.35 L 'événem ent d e s  24 heu res. 
22.40 Le mot le p lus long. 22.50 On en  p a rle .

Mercredi 10 juin 1970
1re chaîne. — 12.30 M idi-m agazine. 13.00 

Télém idi.
2e chaîne. — 14.30 A ujourd 'hui, m adam e.

15.00 «La Femme en blanc», feu ille ton .

Le circuit du Nord-Ouest à Olten
C’est en  1922 que R heinfelden  orga­

n isa it p o u r la  p rem ière fois le  C ircu it 
du  N ord-O uest, e t son p rem ier v a in ­
q u eu r en  fu t le  p restig ieux  H eiri S u t- 
te r. C ette  48e édition  a  réu n i plus de 
600 coureurs, don t 60 professionnels 
de neu f pays. Le parcours a  é té  ju d i­
cieusem ent tracé  à trav e rs  le Ju ra : un  
p arcou rs de 156 km. avec les m ontées 
de G ânsb runnen  (43 km.), de M ovelier 
(77 km.) e t du  Passw ang (115 km.), plus 
une  boucle de 15 km . dans les environs 
d ’O lten. Les professionnels parcou ­
ra ie n t cette  d e rn iè re  q u a tre  fois e t les 
am ateu rs  élite  tro is fois.

C’est à  8 h. 15 que la  vede tte  de la 
rad io  e t TV suisse a llem ande M anin 
W eber a  donné le d ép a rt aux  60 p ro ­
fessionnels. D ’em blée, l ’a llu re  a été 
rap id e  e t dé jà  à  G ânsb runnen  le Hol­
landa is  B en jam ins s’échappe. A  L au -

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

COM ITÉ CANTONAL DU PA R T I 
SO CIA LISTE NEUCHATELOIS. —
M ercredi 17 ju in , à  20 h. 15, à  T ravers , 
au  C afé d u  Ju ra , en  face de la  gare.

CANTON DE VAUD

RENENS : Fraction du Conseil com­
munal. — M ardi 9 ju in , à  20 h. 15, 
à  la  M aison du  P eup le  (véranda).

YVERDON : Groupe fém inin. —
M ardi 9 ju in , à  20 h. E xposé de M. 
M anger, ja rd in ie r, avec diapositives.

LAUSANNE. — A ssem blée o rd i­
n a ire  du  p a rti  lausannois, m ercred i 
17 ju in , à  20 h. 15, salle  N ° 4 de la

M aison du  Peuple . G ilbert B aechtold 
p a rle ra  des Incas au  Pérou , film .

CANTON DE GENEVE

COM M ISSION FISCA LE. — M ardi 
9 ju in  1970, à  20 h., a u  secré ta ria t, 
18, bou levard  Jam es-F azy .

CAUCUS DU CONSEIL M U N ICI­
P A L  (ville de  G enève). — M ardi 
9 ju in  1970, à  18 h. 45, au  C afé de 
l ’H ôtel-de-V ille.

COM ITE DE LA SECTION RIVE 
GAUCHE. — Jeu d i 11 ju in  1970, à  
18 h. 30, au  secré ta ria t, 18, bou levard  
Jam es-F azy .
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La CCAP

i Ü g garantit l’avenir
d e  vos enfants

Neuchâtel

Tél. (038) 5 4992

5^1 jflAr.

O f f r e s  d ’e m p l o i

è
MISE AU CONCOURS

La Commission scolaire de La Chaux- 
de-Fonds met au concours un poste 
de

CONCIERGE
pour une partie du Centre scolaire 
de Bellevue.
Poste  à plein tem ps d e  la c lasse  9 d e  l 'échelle  
d e s  tra item ents  communaux. Le cah ie r d e s  cha rg es  
peu t  ê t r e  consulté  à la direction d e  l'Ecole p ré ­
professionnelle ,  rue du Temple-Allemand 115 (té lé ­
p h o n e  3 21 96). Les offres d e  services, av ec  rense i­
g n e m en ts  sur les activ ités p ré s e n te s  e t  an tér ieures ,  
do iven t ê t r e  a d re s s é e s  à M. A. Dubois, d irec teur 
d e  la Section p rép ro fess ionne lle  d e  l 'e n se ig n e ­
ment seco nd a ire  inférieur, rue du Temple-Alle­
m and 115, jusqu 'au  17 juin 1970.

COMMISSION SCOLAIRE

Piano
J 'ach è te ra is  d 'oc­
casion, pour l 'an­
niversaire  d 'u ne  
éco lière ,  PIANO 
brun, en  bon  état .  
Faire offres, avec  
indication d e  prix 
e t  m arque ,-  s o u s  
chiffre B. P. 11963 
au bureau  d e  la 
«S en tine l le» ,  2300 
La Chaux-de- 
Fonds.

LIVRES
d'occasion  tous genres  
anciens e t m odernes 
Achat, vente  éch an ge  
— librairie p lace  du 
Marché tél 2 53 72.

fon  (ravita illem ent), il com pte deux 
m inutes d ’avance su r  le  gros peloton. 
D ans la rude  m ontée du  Passw ang, il 
p e rd ra  p e tit à  p e tit son avance. Â u 
som m et, la  s itua tion  est la  su ivan te  : 
en  tê te , B enjam ins ; à  20 secondes, 
l ’Ita lien  Di C aterina  ; le  Suisse V ifian 
est troisièm e, su iv i du  pelo ton é tiré . 
D ans la descen te  su r M um liswil, un  
groupe de sep t coureurs se form e. A u 
p rem ier passage à O lten, les sep t cou­
reu rs  : V ifian (Suisse), les A llem ands 
G lem ser, Bôlke e t S treng , les H ollan­
dais D uyndam , D en H artog  e t Sche- 
pers, on t 40 secondes d ’avance su r le 
peloton. Dès à p résen t, les je u x  sont 
fa its . A u deuxièm e tour, tou jou rs les 
sep t coureurs en  tê te  ; à  2’ 15” le F ra n ­
çais G au th ie r e t l ’Ita lien  Di C aterina, 
à 4’ le  peloton. A u tro isièm e tour, pas 
de changem ent. D ans le d e rn ie r tour, 
à  Boningen, so it à  5 km. de l ’arrivée,

deux coureurs s’échappent: l ’A llem and 
B ôlke e t le H ollandais D uyndam  ; à 
l’arrivée, ils on t une m inu te d ’avance 
su r les cinq au tres coureurs.

J .-L . M iihlethaler. '

Les p rinc ipaux  ré su lta ts  :
P ro fessionnels: 1. D unydam  (Ho);

2. B ôlke (Ail); 3. Den H artog  (Ho); 4. 
Schepers (Ho); 5. G lem ser (Ail); 6. 
V ifian (S). — A m ateurs élite  : 1. L ee- 
ger (S teinm aur); 2. Fuchs (Zurich);
3. Schm id (G unzgen); 4. G autschin  
(Steinen); 5. M ûri, Cham. — A m ateurs  
A  : 1. B ruppacher (Bienne); 2. F ischer 
(Brugg); 3. Schm id (Berne). — A m a ­
teurs B :  1. Ja n k i (E hrendingen); 2. 
G rünig  (Soleure); 3. B ischoff (Lau­
sanne). — Ju n io rs-sen io rs : 1. H aus- 
m ann  (W ohlen); 2. H user (Em m en- 
brucke); 3. H erm ann  (Schaan).

La Fête des gymnastes du Vignoble
C ette m an ifestation , réu n issan t les 

sections des d is tric ts  de B oudry  e t de 
N euchâtel, a connu u n  p lein  succès 
dim anche, à  N euchâtel. Tès b ien  orga­
nisée p a r  la  SFG  A ncienne du chef- 
lieu, sous la  p résidence de Rém y A l- 
lem ann , conseiller com m unal, elle s’est 
dérou lée à la  sa tisfaction  à la  fois des 
gym nastes e t des o rgan isa teu rs p a r  un  
tem ps m enaçan t m ais favorab le  m algré  
tout. Les concours o n t é té  d isputés 
avec beaucoup d ’en tra in , alors que les 
je u x  e t les dém onstra tions de gym nas­
tique  fém in ine cap tiv è ren t l ’a tten tion  
du  public. Voici les p rinc ipaux  ré su l­
ta ts  :

Concours de sections. — M ention très 
b ien  : N euchâtel-A ncienne, N euchâte l-

S p o r t - T o t o

LES GAINS
D ix -neu f gagnan ts à 13 points, 

5564 fr. 05 ; 742 gagnan ts à  12 points, 
142 fr. 50 ; 7984 gagnan ts . 11 points, 
13 fr. 25. Le qua trièm e ran g  n ’est pas 
payé.

Loterie à numéros
Q u atre  gagnan ts à six  num éros, 

92 769 fr. 90; 435 gagnan ts à cinq n u -  
’m éitfs, 85$. f1"’- 05 ; 18 908 gagnan ts à 
q u a tre  num éros, 19 fr.65 ; 224 647 ga­
gnan ts à  tro is  num éros, 1 fr . 65.

Dans les séries inférieures
JURA. — D euxièm e ligué : USBB— 

.A arberg , 2-3 ; C ourtem aîche—B évi- 
la rd , 2-8. — Troisièm e ligue : Les G e- 
nevez—C ourt, 2-2; T ram elan—La N eu- 
veville, 1-3. — Prom otion  de deuxièm e 
en  p rem ière  ligue : Longeau—Turgi, 
3-5. — P rom otion  de tro isièm e en  
deuxièm e ligue : G ru n ste rn —Bum pliz, 
2-0 ; H erzogenbuchsee—B oncourt, 2-2; 
R econvilier—R ot W eiss B erne, 2-1.

VAUD. — Prom otion  de tro isièm e 
en  deuxièm e ligue : E challens—S ain te - 
Croix, 1-3 ; S t-L ég ier—Bussigny, 4-1.

GENÈVE. — T our fin a l pour la  p ro ­
m otion en  deuxièm e ligue : Satigny— 
S ta r  Sécheron, 1-6.

NEUCHÂTEL. — D euxièm e ligue : 
E toile—Corcelles, 1-6. — Troisièm e li­
gue: N euchâtel I I—Le Locle II, 10-2; 
Les Bois—Floria, 2-4 ; m atch  d ’appui : 
H au terive—La Sagne, 3-5.

A m is-G ym s, Serrières, S ain t-A ub in . 
— M ention bien  : Peseux, C ornaux, 
Corcelles, Le L anderon, B evaix.

Artistique. — C atégorie A : 1. H .-R . 
Chollet, N euchâtel-A ncienne ; 2. R. 
Flim , N euchâtel-A ncienne ; 3. R. Pfis-. 
te r. — Seniors : 1. J .-P . Sim onet, N eu­
châte l-A ncienne ; 2. P. S tierli, N eu­
châte l-A ncienne.

Athlétism e. — C atégorie A : 1. J . 
F rochaux , Le L anderon  ; 2. A. M uller, 
N euchâtel-A ncienne; 3. J . Fivaz, S a in t- 
A ubin. — C atégorie B : 1. P.-A . Gigon, 
Corcelles; 2. P .-A . Clerc, S ain t-A ub in ; 
3. C. G lardon, S ain t-A ubin .

Tournoi de volleyball : 1. B evaix  I  ; 
2. C ornaux  ; 3. N euchâtel-A ncienne.

Tournoi de balle à la corbeille : 1. 
C orcelles ; 2. Peseux ; 3. N euchâtel- 
A ncienne.

Lulubelle

—  J e  n ’ose pas m ’éloigner du bureau  
à l’heure du  déjeuner... si jam ais le 
patron m ’appelait pour d iscuter d’une  
augm entation...

m
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OU L ’ANCIEN JO U E LA COMÉDIE, 
L’ANCIENNE LA TRAGÉDIE,

ET HENRI OPÈRE UN SAUVETAGE

Les choux de M"° l ’ancienne sen ta ien t te r r i ­
b lem en t le brû lé , m ais personne ne se perm it 
u n e  aussi audacieuse observation. L ’ancien se 
b o rna  à fa ire  une  grim ace discrète . Q uan t à

H enri, on p e u t d o u te r q u ’il y  a it p ris  garde, e t 
dans la  d isposition d ’esp rit où il se trouva it, s ’en  
fû t- il  aperçu, que la  chose lu i eû t é té souve­
ra in em en t ind ifféren te .

La rem arque  p ouva it encore m oins v e n ir  de 
M"‘° l ’ancienne. A tten d re  d ’une  m énagère l ’aveu  
spon tané  q u ’elle a fa illi dans son office de cui­
sinière, c’est dem ander l ’im possible, chacun sa it 
cela ; e t l ’ancienne Jaco t, m oins que tou te  au tre  
m énagère, é ta it capable de cet e ffo rt su rhum ain  
e t m agnanim e. D roite, so lennelle e t m uette  
comm e un  sphinx, elle p rés id a it au  d în e r comm e 
si c’eû t é té  un  repas de  funéra illes  ; son regard  
sévère ne q u itta i t guère  l ’ancien  qu i av a la it ses 
choux b rû lés  avec u n  stoïcism e exem plaire  — 
pou r gain  de paix . « I l ne  s’ag it pas de  broncher, 
se d isa it le  b rav e  hom m e en m e ttan t doubles 
les m orceaux  de lard , pou r fa ire  passer les 
choux. Il fe ra it beau  vo ir que je  dise quelque 
chose ! M ais, bah  ! qu i est-ce  qu i n ’a pas son 
fa ib le  ? Si l ’A ugustine v en a it tro u v er à red ire  
à  m on ouvrage d ’établi, m e d ire  que j ’ai fa it 
un  engrenage tro p  fo rt ou tro p  faible, que m on 
b a lanc ie r to u rn e  « une idée » m al rond, est-ce  
que je  ne m on tera is pas aussi su r m es g rands 
chevaux  ? »

Le d igne hom m e s ’en fa isâ it accroire, ca r on 
se rep résen te  d iffic ilem ent le pacifique ancien 
Jaco t se red ressan t superbem en t devan t sa 
fem m e, e t la  rem e ttan t à  sa place.

L e silence lugubre  qu i p lan a it su r  le  d îner 
com m ençait à  peser au  d igne homm e. I l se 
décida à le rom pre  en p ren an t le tau reau  p a r  les 
cornes, s ’il est perm is d ’app liquer cette  exp res­
sion fam ilière  à la respectab le  personne de M " ' 
l ’ancienne Jacot.

— A propos, A ugustine, f i t- i l de son ton  le  
p lus affab le , sa is -tu  qu i est ce jeu n e  m in is tre  
que nous avons eu ce m a tin  ?

— Q uelle question  ! com m ent est-ce  que je  le 
sau ra is  ?

— C’est v ra i, tu  as raison. Si je  n ’é tais pas 
ancien d ’Eglise, je  ne  le  sau ra is  pas p lus que 
toi, à  l ’heu re  q u ’il est. E h bien, ce « sou ffragan t », 
c’est le  p ro p re  fils à  M. Le Goux.

H enri leva  b ru squem en t la  tê te  à ce tte  rév é ­
la tion  ina ttendue . Le sang lu i a fflu a it aux  
tem pes.

H eureusem en t que sa  m ère, fo r t su rp rise  elle- 
m êm e, reg a rd a it en  ce m om ent son m ari pou r 
réc lam er des explications, sans quoi e lle  eû t été 
frappée  de la  v io len te  ém otion de son fils.

— E h ! « m ado » oui, c’est to u t un iquem en t le 
garçon de  M. le m in istre , e t un  beau  garçon, il 
n ’y a  pas à dire. T u dem andes com m ent M. Le 
Goux p ouva it avo ir u n  fils, e t un  fils m in is tre  
sans q u ’on le sache ? « M onté ! » m oi je  com ­
p rends assez ça : com bien y a - t- i l  de tem ps que 
M. Le G oux est venu  d ’Engollon ? pas p lus de 
six  mois. Ça fa it q u ’on ne p eu t pas encore con­
n a ître  tous ses ten an ts  e t aboutissan ts. E t puis, 
ce n ’est pas p o u r lu i en  fa ire  u n  reproche, m ais 
M. Le G oux est au trem en t p lus « ren ferm é » 
que M. C haillet n ’é tait. Comme on ne  lu i a pas 
dem andé — au  m oins pas moi ! — avez-vous 
d ’au tres  en fan ts  que M " ' H éloïse ? il n ’a  pas 
é té  co rner à  tou te  la com m unauté : J ’ai un  fils 
qu i va  ê tre  m in istre , e t qu i f in it de s’éduquer 
au fin  fond des A llem agnes. Non, continua l ’a n ­
cien, ag réab lem en t su rp ris  d ’ê tre  aussi longtem ps 
en possession de la  paro le  e t p ro fitan t de l ’occa­
sion, non, M. Le G oux ne  m e fa it pas l’e ffe t d ’un

hom m e qui se p laise à  racon te r ses affa ires à to u t 
le  m onde, e t M 1"0 la  m in is tre  encore moins. 
C hacun d it que ce n ’est pas une grande parleuse. 
Les m auvaises langues p ré ten d en t que c’est p a r 
fie rté , a tten d u  q u ’e lle  so rt d ’une grande fam ille. 
Ça, je  ne  le crois pas : il y  a des gens qui p a rlen t 
beaucoup, il y  en a qu i pa rlen t moins, ça dépend 
du  carac tère . E t puis j ’ai tou jours vu  que les 
gens les p lus fiers, ce n ’est pas ta n t ceux de la 
noblesse que ceux qui les veu len t singer.

H enri, p ro fitan t de l’a tten tion  to u t à  fa it 
inusitée  que sa  m ère p rê ta it aux  discours de 
M. l ’ancien, s’é ta it esquivé sans b ru it. P e u t-ê tre  
av a it-e lle  rem arqué  sa sortie, m ais elle n ’en  
ava it r ien  laissé pa ra ître .

— P our en  rev en ir à ce fils de M. Le Goux, 
continua l’ancien, auquel le silence de sa m oitié 
d onna it un  aplom b ex trao rd ina ire , il nous a dit, 
p en d an t q u ’on com ptait l’a rgen t des sachets, 
q u ’il a lla it se rv ir  de « sou ffragan t » à  son père, 
qu i a le  cou tou t « em bronché »...

— J e  « m ’étonne » où il va ? in te rrom p it l ’an ­
cienne qui reg a rd a it du côté de la fenêtre.

— Qui ? M. Le G oux ?
L ’ancienne haussa les épaules avec hum eur.
— J e  te  p arle  de no tre  H enri, qui descend les 

« p lans », là, du côté de la Roche.
— Il va se dégourd ir les jam bes ; une petite  

p rom enade ne p eu t que lui fa ire  du bien. E t 
l’ancien a jou ta  d ’un  a ir  innocent, comme s ’il 
n ’é ta it au  cou ran t de rien  : — Il m e sem ble 
q u ’au jo u rd ’hui il a m eilleure  mine. P eu t-ê tre  
b ien  q u ’après tout, les cam om illes, c’é ta it 
ce qu ’il lui fallait.

(A  su ivre .)
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CHRONIQUE VAUDOISE

1Midi, minuit, gare  de Lausanne

La magie du 
presse-bouton

—  Mon fils, que v e u x - tu  faire  plus 
ta rd  dans la v ie  ?

— Papa, j ’aim erais te llem en t con­
duire une locom otive.

—  C’est bien m on en fan t, continue  
à bien travailler à l’école.

Ce rêve  de jeunesse, nous l’avons 
tous caressé une fois. A u tres tem ps, 
autres m œ urs: au jo u rd ’hu i les pensées 
du pe tit garçon s’évaden t dans l ’u n i­
vers d ’un m onde fu tu ris te . P en d an t 
la leçon de science, l’élève s’im agine 
revêtu  d ’une com binaison d’as tro ­
naute, p rê t à s’envoler vers la  con­
quête d ’au tres  planètes. P o u r lui, le  
monde a p ris  de nouvelles dim ensions. 
E t pou rtan t, su r le  chem in du collège, 
no tre  bonhom m e va  s’a rrê te r , ém er­
veillé, au passage d ’un  tra in .

C ar le  ra il se-la isse  découvrir cha­
que jour. P o u r nous, il sym bolise à 
la fois la  poésie des voyages e t les 
prodiges de la  technique.

U ne gare... n ’im porte  quelle gare. 
Nous avons choisi celle de L ausanne. 
Mais, que ce soit à L ondres, à P aris  
ou à  Rome, l ’a tm osphère de cette  
fourm ilière é tonnan te  est la  m êm e 
S ur les quais, les la rm es de tristesse  
et de jo ie  tém oignent du m êm e destin  
des hom m es; l ’adieu ou le  re tou r. Il 
en sera  tou jours ainsi.

Si la  m achine à v ap eu r a fa it place 
à l’é lectrification , les façades n o ir­
cies, elles, sont dem eurées. Le g rin ­
cem ent des essieux, les coups de si- 
fle ts strid en ts  e t les h au t-p a rleu rs  
jréen t encore cette  am biance insolite 
qui resp ire  l ’évasion.

U ne ruche  hum aine  pa rfa item en t 
synchronisée. E ssayons de l ’app ro ­
cher de p lu s près. E n m e fau fila n t à 
trav ers  le flo t des voyageurs, j ’ai fin i 
par toucher les en tra illes  d ’une gare, 
le rendez-vous des chem inots. De 
jou r comme de nu it, p a r  le  beau  tem ps 
ou p a r  les in tem péries, cesj. tr a v a il­
leurs en  un iform e sont là, fidèles à 
leurs tâches, parfo is ing rates, pour 
a ssu rer le  tra fic  ferrov iaire .

C’est u n  peu  à eux  que je  dédie 
ces quelques propos, saisis au  hasard  
de m a visite.

D ans une série  d ’artic les nous allons 
les côtoyer dans leu rs activ ités sou­
ven t m éconnues du g rand  public. Ac­
com pagné p a r  M. L eyvraz, in specteu r- 
chef de la  gare, nous avons fa it tou t 
d’abord  une incursion dans la  salle  du 
poste d irecteur, cerveau de tou te  
cette organisation.

— A llô ! Ici 79 Ju rigoz  2.
— J e  passe su r la  voie 3.
— Im possible, c’est occupé. J ’ai le 

734 qui va arriver.
— J e  p rends la 6.
— D’accord.

U n dialogue de sourds ? P as du  
to u t ! Ces conversations m ystérieuses 
pou r le p ro fane  n ’on t r ien  de chinois 
pou r les a igu illeurs du ra il. E n tre  
tem ps, le té léphone a sonné tro is fois. 
L e chef du  m ouvem ent a l ’œ il partou t. 
S u r un  bu reau , je  rem arque  une série 
de tab leau x  chiffrés qui m e donne le 
vertige. Ce son t les feuilles de m a r­
che, les ho ra ires des convois régu liers 
e t supplém entaires. L ’em ployé no te  à  
m esure toutes les in form ations qui lu i 
parv iennen t.

J ’avoue que je  m e sens un  peu 
dépassé p a r  les événem ents. Mais, les 
tro is hom m es qui son t là  dom inent 
la  situation . A u p ropre  e t au  figuré. 
U ne large fen ê tre  surp lom be l’enche­
v ê trem en t des voies. P o u rtan t, c’est 
su r le  pu p itre  de com m ande, tru ffé  
de boutons que je  porte  m on regard .

Des signaux  cligno ten t avec frén é ­

sie. Avec des gestes m esurés, deux 
aigu illeurs sem blen t jo u er avec des 
pions. Un jeu  qui ne  pardonne pas 
les erreu rs. Des m illiers de personnes 
son t à la  m erci de ces m ains habiles. 
Avec la com plicité des prouesses 
électroniques, elles gu iden t les quel­
que 550 tra in s  qu i défilen t chaque 
jo u r à la gare de L ausanne. P lus de la  
m oitié de ces convois ex igent des m a­
nœ uvres, souvent complexes.
' U n trav a il de rou tine  ? Jam ais. Un 
sim ple re ta rd  de quelques m inutes su r 
l ’ho ra ire  v ien t bou leverser to u t le 
p rogram m e. E t c’est alors que le cer­
veau  hum ain  doit v en ir  à la  re s ­
cousse. I l do it non seu lem ent m a îtr i­
ser le  tra fic  instan taném en t, m ais il 
va le précéder, en p révoyan t dé jà  les 
possibilités e t les issues pour év iter 
de p e rtu rb e r  d’au tres lignes.

(A suivre.) K. Sch.ÿ

Une com m ission de coordination  
entre  les 7 associations vaudoises des 
professions techniques a été créée il 
y  a trois ans. O utre l’étude des rela ­
tions de travail en tre  les parties in ­
téressées ce tte  com m ission a pour 
but: élaborer des règles et des re ­
com m andations dans ce dom aine, dé­
velopper la form ation  professionnelle, 
m ettre  sur pied des in s titu tions com ­
m unes et régler les cas de litiges.

C’est grâce à cet organism e que la 
C om m ision paritaire du bâ tim en t a pu  
élaborer la convention collective des 
bureaux d’architectes vaudois qui 
v ien t d’être signée par tou tes les asso­
ciations professionnelles concernées 
sau f une, pour l’instant, il s’agit d’une  
convention  de droit privé. Elle prévoit 
u n  horaire hebdom adaire de quarante- 
quatre heures, si possible réparties 
sur cinq jours, et une  rétribu tion  m a­

jorée de 25 à  100°/o pour les heures 
supplém entaires.

La caonvention m en tionne encore 
que tou te  participation de l’em ployé  
à u n  concours dépend d’un  accord  
préalable de l’em ployeur. L ’em ployé  
p eu t dem ander que son nom  figure  
dans les exposés d’inven tions, et si 
la découverte est économ iquem ent 
im portan te , être ré tribué en consé­
quence.

La convention m en tionne encore 
pas d’am éliorations notables. Les d if-  
ren ts articles qui y  sont tra ités ne  
sont que la reprise d ’un  certain nom ­
bre de points du Code des obligations, 
des lois cantonales et fédérales du  
trava il », a ffirm e  l’Association synd i­
cale des em ployés de bureaux techn i­
ques qui n ’y  a pas apposé sa signa­
ture.

Chronique de Sainte-Croix

Nous nous défendrons
Dans le « Courrier » du mois de 

mai 1970, publié par l’UVACIM, on 
lit ce qui suit, tiré d’un article pré­
sentant Yverdon et le Nord vaudois 
et rédigé par M. R. Delapierre :

C ertains problèm es du  N ord vaudois 
sont com plexes. Tel celui de S ain te- 
Croix, d on t le  développem ent indus­
tr ie l sem ble avo ir a tte in t un  plafond 
qu i ne p eu t ê tre  dépassé. On p révoit 
là  u n e  sta tion  de tourism e m oyen et 
indiv iduel. Le développem ent d ’Y ver- 
don p eu t y  concourir. L a société du 
G rand-H ôte l des R asses exam ine d’in ­
té ressan ts  p ro je ts  d ’équipem ent.

Tous ces renseignem ents on t été, 
pour l ’essentiel, recueillis au  cours 
d ’une  jou rnée  que nous avons passée 
à  Y verdon. N ous rem ercions les p e r­
sonnalités qu i nous on t a im ablem ent 
renseignés en leu r d isan t com bien

nous som m es im pressionnés du tr a ­
va il fécond e t du développem ent de 
la  cap ita le  du N ord vaudois.

Nous sommes quelque peu éton­
nés de cette fin d’article et nous osons 
croire qu’il n’y a aucune intention  
mauvaise de la part de nos amis 
d’Yverdon.

Nous ne pouvons tout de même pas 
admettre que le développem ent indus­
triel de notre région ait atteint un 
plafond qui ne peut être dépassé.

Nous nous défendrons et nous lutte­
rons pour le développement industriel 
et touristique de notre région. Nous 
espérons trouver de nouvelles indus­
tries qui donneront une nouvelle im ­
pulsion à notre vallon saint-crucien. 
Nous n’admettons pas que des articles 
nous fassent tort pour notre déve­
loppement futur.

Inauguration du Centre logopédique et pédagogique  
è j m  idu Nord; vaudois..;,» 4 |{ <»****

...... : .T  ; 7 ,  : „

et d ’un  sec teu r de tra item en ts  am bu-Le 13 avril, le C entre  logopédique 
e t pédagogique du N ord vaudois ou­
v ra i t ses portes à Y verdon, dans les 
locaux du bâ tim en t du C entre p ro ­
fessionnel.

D ésiran t fa ire  m ieux connaître  les 
bu ts q u ’elle poursu it, l’association 
responsable  de cette  in stitu tion  a con­
vié la  p resse à une séance d ’in fo r­
m ation  le 5 ju in .

MM. R. D urst, p résiden t de l’asso­
ciation, e t J . Ju lm y , d irec teu r du cen­
tre , f ire n t u n  b re f h is to rique du  
C en tre  logopédique e t pédagogique et 
d écriv iren t son o rganisation  e t son 
cham p d ’activité.

Ju rid iq u em en t, il s’ag it d ’une in s ti­
tu tio n  privée  d ’u tilité  pub lique  sou­
ten u e  financièrem en t p a r  les com ­
m unes, le canton et la  C onfédération. 
E lle se compose d ’un  sem i-in te rn a t 
g roupan t tro is classes de douze élèves

lato ires. Les enfan ts qui y sont su iv is 
p résen ten t des troubles plus ou m oins 
graves du langage o ra l e t éc rit (trou­
b le  d ’articu la tion , re ta rd  du  langage, 
bégaiem ent, dyslexie-dysorthographie). 
L ’équipe rééducative  se compose 
d ’in s titu teu rs  spécialisés, de logopé- 
d istes e t de psychologues qu i tra v a il­
len t en é tro ite  collaboration  e t ap ­
p liquen t des m éthodes adaptées au  cas 
de chaque e n fa n t 

Il ap p a ra ît qu ’Une te lle  in stitu tion  
a sa place dans l ’équ ipem ent pédago­
gique de no tre  région, ca r les de­
m andes d ’exam ens e t de prises en 
charge ne cessent d ’augm enter. C ette 
situa tion  am ène l ’association à  se 
to u rn e r réso lum en t vers l’aven ir en 
p révoyan t l ’é tude  d ’une construction  
que l’on souhaite aussi p roche que 
possible dans le tem ps.

LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE VAUDOIS met au 
concours le poste de

SECRÉTAIRE CANTONAL
(Emploi à p le in  temps, horaire d e  travail irrégulier)

Les candida ts ,  m em bres du Parti socialiste vaudois  depu is  deux  ans 
au moins, doiven t remplir les conditions suivantes:

— ap ti tu des  à s 'exprim er en public e t  à réd iger;
— sens d e  l 'organisation e t  d e s  responsab il i tés ;
— animateur d e s  sections du PSV, le ti tulaire devra  ég a le m en t assu­

mer tou tes  les tâches  d e  secré ta r ia t  du comité directeur.

Salaire intéressant, frais d e  dép lac em en t,  p res ta tions  sociales.

Date d'entrée: 1er oc tobre  1970.
Délai d e  postulation: 20 juin 1970.

Les offres manuscrites, avec  curriculum vitae, do jven t ê tre  ad re s sé e s  
au comité d irec teur du PSV, p. a. M. S e rg e  Maret,  secré ta ire ,  c a se  
po s ta le  1853, 1002 Lausanne.

Les rense ignem ents  com plém enta ires  peuv en t  ég a le m e n t  ê tre  d e ­
m andés  au secré ta i re  cantonal S e rge  Maret,  à l 'ad resse  sus-indi- 

>: ou* ipar-^téléphone (23 33 20) p e n d a n t  les heures  4 e  bureau.

Le p rés iden t:  Raymond LAMBERCY 
Le secré ta i re :  S e rg e  MARET

NOS BONNES RECETTES

FO IE SAUTÉ À L’ANGLAISE

C ouper 500 g. de foie (porc ou 
bœ uf) en tranches pas trop  m inces et 
les assaisonner.

C ouper 150 g. de la rd  m aigre en 
fines tranches et les m ettre  dans une 
poêle fro ide qu ’il faud ra  m ettre  en­
su ite  su r feu  vif. Lorsque le la rd  sera  
b ien rissolé, le re tire r  e t fa ire  fr ire  
le  foie dans la  graisse chaude restée  
dans la  poêle. D resser su r un  p lat, 
g a rn ir  avec le la rd  et saupoudrer de 
p ersil haché.

Cinémas lausannois
T. 22 35 52-531

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
T e c h n i c o l o r  - P a r l é  f r a n ç a i s  

Un  g r a n d  f i lm  d ' a c t i o n  a v e c  le  p l u s  
c é l è b r e  h é r o s  d u  w e s t e r n ,  G i u l i a n o  

G e m m a  ( M o n t g o m e r y  W o o d )

UN PISTOLET POUR R ING O
a v e c  F e r n a n d o  S a n c h o ,  H a l ly  H a m m o n d ,  
N i e v e s  N a v a r r o  - Un f i lm  d e  D. T e s s a r i

Athénée Tél. 25 24 121

1 4 .0 0 ,1 7 .1 5 ,2 0 .3 0  16 a n s
Le p l u s  g r a n d  w e s t e r n  d e  t o u s  l e s  
t e m p s  I C h a r l e s  B r o n s o n  C l a u d i a  C a r ­

d i n a l e ,  H e n r y  F o n d a  d a n s

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
r é a l i s é  p a r  l e  g r a n d  m a î t r e  S. L e o n e  
P a n a v i s i o n  T e c h n i c o l o r  P a r l é  f r a n ç

Atlantic T. 22 11 44-45*|
16 a n s14.30, 17.00, 20.30

P re m iô re  v is io n  s u is s e

R o b e r t  H o s s e i n ,  e s c r o c  c y n i q u e  e t  
s a n s  s c r u p u l e s ,  M o n i c a  Vi t t i ,  c o m m e  

v o u s  n e  l ' a v e z  j a m a i s  v u e ,  d a n s

LA FEMME ÉCARLATE
d e  M a u r i c e  R o n e t  C o u l e u r s  

U n e  h i s t o i r e  d r a m a t i q u e

i l
23 55 12 |

16 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

DERNIER JO U R 

A n t h o n y  S t e f f e n  e t  F ra n k  W o lf f  d a n s

LA VENGEANCE DE RING O
C o u l e u r s  S c o p e  J u s q u ' à  m a r d i  s e u l .

B o u r g Tél. 22 86 221
14.30. 17.00, 19.00. 21.00 16 a n s
P l u s  d e  c i n é - l u n c h  j u s q u ' e n  a u t o m n e  
C o u r o n n é  p l u s i e u r s  f o i s  I Tom  C o u r t e n a y  

d a n s

LA SOLITUDE DU COUREUR 
DE FOND

R é g i e :  T. R i c h a r d s o n  - F av  s u s p .  à  21.00 
P a r l é  a n g l a i s ,  s o u s - t i t r e s  f r a n ç . - a l l e m .

Capitole Tél. 22 51 321

16 a n s14.15, 17.00, 20.30

P re m iè re  v is io n

LA FOLLE DE CHAILLOT
d ' a p r è s  l a  p i è c e  d e  3 e a n  G i r a u d o u x  

K a t h a r i n e  H e p b u r n ,  Yul B r i n n e r ,  
D o n a l d  P l e a s e n c e ,  D a n n y  K a y e  

T e c h n i c o l o r

C o t i s é e Tél. 52 51 25l

m  é». 221612]

14 .3 0 ,1 7 .0 0 ,2 0 .3 0  18 a n s

U n  fi lm  é r o t i c o c o m i q u e

JEUNES FILLES BIEN...
POUR TOUS RAPPORTS

D o u z e  f i l l e s  e n  f o l i e  c o n t r e  un  h o m m e  
s a n s  d é f e n s e  Un  fi lm  e n  s e x y  c o l o r  

P a r l é  f r a n ç a i s

16 a n sEn f r a n ç . :  14.30,  20.30 
En a n g l . :  17.15 ( s. - t . )
A n t h o n y  Q u i n n  d a n s  l e  m e i l l e u r  r ô l e  
d e  s a  c a r r i è r e  I Le fi lm e x t r a o r d i n a i r e  

d e  M i c h e l  C a c o y a n n i s  
ZORBA LE GREC 

(Z O R B A  THE G REEK )
M u s i q u e  d e  M ik i s  T h e o d o r a k i s ,  

a v e c  A l a n  B â t e s  e t  Lila K e d r o v a

M O T  é». 25 43 51 j

14 00 16 15 18 15 20 15 22.15 16 a n s
P re m iè re  s u is s e s  • Se s e m a in e

M ic h e l  P i c c o l i  e t  R o m y  S c h n e i d e i  
d a n s  l e  f i lm  d e  C l a u d e  S a u t e t

LES CHOSES DE LA VIE
N ' i r i e z - v o u s  v o i r  q u ' u n  fi lm d a n s  l ' a n ­
n é e  q u e  c e  s e r a i t  c e lu i - c i  q u ' i l  f a u d r a i t  
c h o i s i r ________________ F a v e u r s  s u p p r i m é e s

Tél. 25 21 4 4 ]

14.00, 16.15, 18 15 20 15, 22 15 16 a n s

2e s e m a in e  

C a t h e r i n e  D e n e u v e  e s t

TRISTANA
d e  Luis B u n u e l  Un m o n u m e n t  l 

En c o u l e u r s  F a v e u r s  s u p p r i m é e s

MLi
9
E l
!
il

étropole Tél. 25 61 221
18 a n s14.30, 17.00, 20.30 

S a m . ,  n o c t u r n e  à  23.15
CONTES DE G R IM M  

POUR GRANDES PERSONNES
Un f ilm  d e  Rol f T h i e le .  Un  f i lm  s e n s u e l  
e t  l i b e r t i n  r e c o m m a n d é  à  t o u s  c e u x  q u i  
s a v e n t  s a v o u r e r  d ' u n  c œ u r  s o u r i a n t  l e s  

p l a i s i r s  d e  l ' e x i s t e n c e  
  C o u l e u r s  • E c r a n  l a r g e

Tél. 2215 30]

14.30. 17.30. 20.30 16 a n s
4e s e m a in e  

Le n o u v e a u  C o s t a  G a v r a s .  
le  r é a l i s a t e u r  d e  «Z» I

L’AVEU
a v e c  Y v e s  M o n t a n d  e t  S i m o n e  S i g n o r e t  

S c é n a r i o ,  a d a p t a t i o n  e t  d i a l o g u e s  
d e  l ô r g e  S e m p r u n  F av  s u p p r i m é e s

Tél. 25 47 «4

14.30, 20.30 16 a n s
En 70 m m . ,  é c r a n  g é a n t ,  s o n  s t é r é o p h o ­

n i q u e  ! P a r l é  f r a n ç a i s  
R i c h a r d  B u r t o n  e t  C l in t  E a s t w o o d  d a n s

Q UAND LES AIGLES ATTAQUENT
Un s o m m e t  d u  f i l m  d e  g u e r r e  

e t  d ' a v e n t u r e s  I

Corso-Renens Tél. 54 00 55 I

R E L A C H E

D è s  j e u d i :
20.30 18 a n s

LE COCU M AGNIFIQUE

Epalinges ne veut pas 
être une cité dortoir

La com m une d ’Epalinges, située 
dans la périphérie  lausannoise, a vu  
sa population  doubler en q u a tre  ans. 
A u jou rd ’hui, 3400 hab itan ts . E n 1974, 
il y  en au ra  six  m ille. N ul doute que 
nous assistons à  une v éritab le  explo­
sion dém ographique dans cette  ré ­
gion. Le te rrito ire  de la com m une est 
essen tiellem ent form é d ’une zone de 
v illas. U ne te r re  de «refuge» pou r des 
nom breuses personnalités qui y  on t 
co nstru it des hab ita tions cossues. 
Q uan t à la population  ru ra le , elle 
cède de plus en p lus le  pas aux  c ita ­
dins. P lusieu rs im m eubles locatifs ont 
égalem ent été constru its, d ’au tres 
p ro je ts  p o u rro n t se concrétiser dans 
un  aven ir assez rapproché.

Le b rusque écla tem ent de cette  ag­
g lom ération  a en tra în é  des problèm es 
d ’urbanism e, d ’équipem ent.

Les deux com m unautés qui compo­
sent la population  d ’Epalinges ne faci­
liten t pas une vie collective harm o­
nieuse. En effet, le  p ro p rié ta ire  im m o­
b ilie r n ’a en réa lité  que trè s  peu de 
contacts avec le locataire  rés idan t 
dans un  bloc d ’hab ita tion . C ette si­
tua tion  en tra în e  u n  certa in  isolem ent 
de l’indiv idu e t favorise  la  naissance 
d 'une  c ité -do rto ir vide de tou tes subs­
tances hum aines e t sociales.

Les au to rités de la com m une veu ­
len t év ite r ce phénom ène. En éd ifian t 
une grande salle, ils on t je té  u n  pont 
pour le rapprochem ent des d ifféren tes 
com m unautés. Ce lieu de rencon tre  
d ev ra it stim u ler la  création  d ’une vie 
sociale e t cu ltu re lle  susceptib le d ’ê tre  
un tr a it  d ’union en tre  les h ab itan ts  et 
aussi un  lien en tre  les d ivers q u a r­
tiers. C’est du m oins ce que p ré tend  
le syndic.

Il fau t a jo u te r que cette  politique 
« v iv re  ensem ble » est soigneusem ent 
o rchestrée p a r  les p artis  de d ro ite  au 
pouvoir. Sans doute se m on tren t-ils  
m oins « chauds » pour une p artic ipa­
tion  des nouveaux venus aux  affaires 
com m unales, ca r la récen te  form ation 
d ’une section socialiste po u rra it bien 
bou leverser les trad itions qui veu len t 
que les bourgeois du v illage gouver­
nent. i
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Les réactions de l’opinion publique au lendemain d’une votation historique

LES RAISINS DE LA COLÈRE
Le socialisme démocratique, 

espoir des Italiens
Les é lec tions rég io n a les  v iennen t d e  se  te rm iner en  Italie. Des 16 millions 

d 'é le c te u rs 'i ta l ie n s , 90,2 °/o on t p a rtic ip é  à c e tte  im portan te  consu lta tion  qui, 
pour la p rem ière  fois, c réa it qu inze « rég ions » qui d isp o se ro n t d ’une a u to ­
nom ie au sein  d e  l'Etat. Les résu lta ts  ind iquent, se lon  les p rem ières  o b se r­
vations, un recul d e  la d ém o cra tie -ch ré tien n e  e t  d e s  libéraux, tand is q u e  les 
républicains couchen t sur leurs positions. En revanche, d e s  d eu x  a iles du 
socialism e, c 'e s t la te n d a n c e  « nenn ienne  » m o d é rée  qui en reg is tre  une forte  
av an ce : le  PSU d ev ien t en  e ffe t le  qua trièm e parti d ’Italie, tan d is  q u e  le 
PSI gauch isan t rég re sse , a b so rb é  partie llem en t, sem ble-t-il, p a r  le  pu issan t 
Parti com m uniste. On n o te  av ec  in q u ié tu d e  une p rog ression  d e s  néo-fasc is tes, 
co n séq u en ce  ind irec te  mais c lassique  d e s  tro u b les  sociaux. N éanm oins, le  
p rem ier en se ig n em en t à  tire r  d e  ce  scrutin e s t q u e  les Italiens o n t d an s leur 
m ajo rité  exprim é leur e sp o ir  ren o u v e lé  dans une po litiq u e  d e  g au ch e  d ém o ­
c ra tiq u e  ou d e  cen tre -gauche , tan d is  q u e  les partisans d e  lignes « d u res  » 
a b a n d o n n en t les form ations in term éd ia ires pou r rallier p lu tô t le  Parti comm u­
n iste  ou le Parti néo -fasc is te .

Voici les résultats définitifs des élections italiennes dans les quinze nou­
veaux conseils régionaux:
Démocrates-chrétiens 10 305182 voix 37,9 % 287 sièges
Communistes 7 584 440 voix 27,9 % 201 sièges
Socialistes 2 838 391 voix 10,4 % 67 sièges
Sociaux-démocrates 1 897182 voix 7,0 % 41 sièges
Néo-fascistes 1 424 411 voix 5,2 % 32 sièges
Libéraux 1 290 908 voix 4,7 % 27 sièges
Républicains 785 253 voix 2,9 % 18 sièges
Socialistes prolétariens 877 252 voix 3,2 % 16 sièges
Monarchistes 193120 voix 0,7 % 1 siège
Etoile rouge 7 586 voix
Marxistes-léninistes 2 687 voix
Indépendants 1 977 voix
Divers 11 141 voix 0,1 %
Total 27 225 530 voix 1 0 0 % 690 sièges

Argentine: Ongania destitué
LA JUNTE MILITAIRE AU POUVOIR

Bien sûr, un jugement étayé sur la base des déclarations recueillies auprès 
de l’homme de la rue est fragile. Pourtant les réflexions de cet homme après le 
scrutin de dimanche méritent qu’on s’y arrête, qu’on y réfléchisse. Car si l’ini­
tiative Schwarzenbach a été repoussée ce dont nous nous réjouissons fort — 
il ne s’agit pas de commettre à nouveau ou de laisser commettre les fautes qui 
l’ont suscitée et qui ont failli provoquer son succès.

Il est presque unanime, cet homme de la rue, pour reconnaître que quelque 
chose ne tourne pas rond dans notre pays. A cet égard, l’initiative Schwarzen­
bach aura été un révélateur. C’est là sans doute son seul aspect positif. Quoi 
qu’il en soit, on ne saurait rester indifférent en écoutant les grondements de 
toute une partie de la population. Des xénophobes, il y en a certes. Mais parmi 
les citoyens qui ont voté oui comme parmi ceux qui se sont abstenus on 
trouve également tous ceux qui ont passé à côté de cette prospérité si chère 
de notre Helvétie. Ces voix auront-ellès ouvert les oreilles à ceux qui se sont 
refusés jusqu’ici à prendre conscience de la réalité ? C’est oe que nous allons 
voir. Laissons la parole à nos interlocuteurs rencontrés dans la région lausan­
noise et mesurons-en les multiples et graves significations...

Dans un communiqué qui a été lu 
sur tous les réseaux de la radio et de 
la télévision, les com mandants en 
chef des trois armes des forces argen­
tines déclarent qu’ils ont déposé le 
président argentin, Juan  Carlos On­
gania.

Les trois chefs m ilitaires affirm ent: 
« Nous avons décidé d’assumer de 
nouveau le pouvoir politique dans la 
République. » Le communiqué des 
chefs militaires a été diffusé après 
que le président Ongania, qui est âgé 
de 56 ans, eut fait publier lui-même 
un communiqué dans lequel il an ­
nonçait qu’il avait révoqué le géné­
ral A lejandro Lanusse e t ' qu’il assu­
m ait désormais de 1 commandement 
des forces armées.

Dans la journée, le général Lanusse 
avait annoncé qu’il  re tira it son sou­
tien au président Ongania, après le 
reje t par celui-ci d’un plan de l’a r­
mée en vue d’un retour rapide au 
régime constitutionnel. En même 
temps les com mandants de la m arine 
et de l’aviation annonçaient qu’ils 
soutenaient le général Lanusse. On­
gania qui s’était d’abord retranché 
dans son palais pour y résister par 
les armes a finalem ent cédé et a dé­
missionné. La jun te s’est alors ins­
tallée au palais. Dans un second com­
muniqué, la  jun te a alors déclaré 
qu’elle nom m erait un nouveau pré­
sident d’ici à dix jours. E t elle ajoute :

« La révolution argentine a accom­
pli son prem ier cycle, et au cours des 
quatre années depuis lesquelles elle 
assume la responsabilité de diriger

les destinées de la nation, ont été dé­
finis les objectifs du pays. »

La jun te rappelle ensuite « qu’une 
divergence est apparue entre la junte 
des com mandants en chef des trois 
armes et le général Ongania, à pro­
pos du fu tu r plan politique qui devra 
orienter Pinstitutionalisation du pays, 
dans le cadre républicain, représenta­
tif et fédéral, en accord avec les tra ­
ditions argentines ».

« Ceci est absolument le but de la 
révolution et n ’implique nullem ent le 
retour aux structures périmées qui 
ont motivé son existence, pas plus 
que le détournem ent des aspirations 
démocratiques de notre peuple. » 

Enfin, la jun te souligne qu’elle « est 
consciente de sa responsabilité histo­
rique » et qu’elle a pris le pouvoir 
pour « institutionaliser de la meil­
leure façon possible la révolution et 
éviter qu’elle ne soit détournée de ses 
buts ».

% AMMAN, — Un commando du 
Front populaire pour la libération de 
la Palestine a enlevé, dimanche soir, 
un diplomate américain à Amman et 
ne l’a relâché que dans la journée. 
Il s’agit de M. Morris Draper, pre­
mier secrétaire de l’Ambassade des 
Etats-Unis, qui a été conduit dans un 
des camps du FPLP. On ignore en­
core dans quelle mesure les condi­
tions réclamées ont été remplies : il 
s’agissait de relâcher au préalable 
tous les feddayins arrêtés dimanche 
par l’armée jordanienne lors de heurts 
sanglants, et également d’obtenir le 
limogeage du commandant en chef de 
l’armée jordanienne.

Un employé de la voirie :
— Je pense que c’est très bien. On 

ne pouvait espérer m ieux. J’espère 
seulement que le Conseil fédéral va 
tenir ses promesses.

Un ouvrier de gare :
— Les étrangers, ça rapporte des 

sous. Mais il y en a trop. Après — 
comme avant l’initiative  — il est né­
cessaire d'en éliminer. Il faut que le 
Conseil fédéral soit désormais plus 
sévère pour limiter l’immigration. Et 
puis, regardez tous ces étrangers qui 
se promènent dans nos rues à lon­
gueur de journée sans rien faire. Ils 
s’amusent avec nos poupées. Nous 
avons besoin d’eux, c’est entendu, 
mais tout de même, il ne faudrait 
pas exagérer.

Un ouvrier de l’industrie :
— Il 'y  a des limites à tout. J’ai 

voté oui, je ne vous le cache pas. Il 
fau t penser à nos jeunes qui n ’ont 
pas tous la capacité de faire des é tu ­
des. Il fau t bien qu’ils puissent ap­
prendre un métier. Chez les étrangers, 
il y  en a des bons et des malhonnêtes. 
D’autre part, la propagande était 
déséquilibrée. Les adversaires ont fait 
un énorme tapage alors que les gens 
étaient plutôt mal renseignés quant 
aux aspects positifs.

■ 5 -

Un employé de l’industrie alimentaire:
— Il .en faut, des_ étrangers, pour 

nos hôpitaux et nos usines. Toutefois, 
je  crois que Von doit y  m ettre un  
frein une fois pour toutes. La Suisse 
est trop peuplée. iV fa u t une évolu­
tion, d’accord. Mais, d’autre part, 
cessera-t-on de construire des im m eu­
bles de grand luxe, inaccessibles aux  
travailleurs? L ’augmentation de la 
population a des conséquences gra­
ves. Notre lac est, par exemple, trop 
petit pour absorber les déchets. Plus

(Suite de la •première page)
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sera obtenue, déclare l’oratrice, par le 
partage des responsabilités dans les 
travaux ménagers, l’éducation des 
enfants et dans la vie professionnelle. 
Il ne fau t plus parler de tâches fé­
minines car elles doivent devenir 
aussi celles des hommes. Abordant 
les problèmes sociaux qui se posent en 
Suède, Camille Odhnoff constate que 
la violence et les déviations provien­
nent essentiellement des milieux dont 
la culture et les conditions de loge­
m ent sont insuffisantes. Cent mille 
filles-mères en Suède, malgré des 
allocations mensuelles de 200 fr. ont 
des problèmes difficiles à résoudre.

LA MIXITÉ, CONDITION D’UN 
DÉVELOPPEMENT HARMONIEUX

Les exigences d ’un programme très 
chargé ne perm ettront pas à André 
Chavanne, conseiller d’E tat à Genève, 
de faire le tour complet de la dis­
crimination entre filles et garçons à 
l’école et du Cycle d’orientation à 
Genève. Pour l’orateur, la mixité est

0  LIMA. — Les autorités péruviennes 
estiment à quelque cent mille le nom­
bre des enfants orphelins à la suite de 
la disparition de leur famille au cours 
du tremblement de terre qui a touché 
le pays le 31 mai dernier.
#  OVIEDO. — Plus de 17 000 mi­
neurs, sur un total de 20 000, sont en 
grève mardi dans les Asturies, à la 
suite d’un accident hier matin dans 
le puits Santiago qui a coûté la vie à 
cinq mineurs.

on aura de monde, plus nos eaux 
seront polluées.

Un ouvrier menuisier à la retraite, 
73 ans :

— Je ne suis pas un égoïste, mais, 
maintenant, il faut faire la différence 
entre étrangers et étrangers. Pour 
résoudre le problème, il fau t aussi 
adapter le contingent par rapport à 
notre productivité. Une mesure équi­
table s’impose. De plus, il fau t abso­
lum ent trouver une solution au pro­
blème du logement. Impossible d’en 
trouver. Les étrangers les rrmassent 
tous.

Un ouvrier du bâtiment :
— Le résultat de la votation est 

satisfaisant. On ne peut concevoir le 
bâtiment sans l’apport de la main- 
d’œuvre étrangère. J ’ai toujours été 
contre cette initiative. D’ailleurs, mes 
rapports avec mes collègues trans­
alpins ont été toujours cordiaux.

Une dame d’un certain âge :
— Ce n’est pas pour dire du mal 

des étrangers, mais je  reste persua­
dée qu’il y  en a trop. La Suisse est 
surpeuplée.

Un employé industriel :
— Renens, où j ’habite, est la com­

mune où il y  a le plus de travailleurs 
étrangers de toute la Suisse. Il fallait 
limiter. C’est la fau te du Conseil 
fédéral. Il aurait dû envisager des 
mesures restrictives avant le mois de 
mars.

Un cheminot :
— Le résultat du scrutin est con­

form e à m es prévisions. Cette in i­
tiative devait être refusée. Mais le 
fo rt pourcentage de oui doit être un  
dernier avertissement pour le Conseil 
fédéral. Comme vous pouvez en juger 
vous-même, tout ne va pas pour le 
m ieux dans le meilleur des mondes.

la condition du développement harm o­
nieux de l’enfant, et ceci dès son plus 
jeune âge. Les crèches et le s.jard in s 
d ’enfants sont insuffisants en quantité 
et surtout du point de vue qualitatif. 
A Genève, 60°/o des enfants vont au 
jard in  d ’enfants. Après avoir examiné 
le Cycle d’orientation tel qu’il est con­
çu à Genève, André Chavanne re ­
grette la féminisation du corps ensei­
gnant.

Après les deux conférences, des 
groupes de travail furent formés et 
présentèrent le lendemain le résultat 
de leurs réflexions.

PROPOSITIONS ET RESOLUTIONS
Les femmes socialistes, nous l’avons 

mentionné plus haut, ont fourni un 
travail considérable pour étudier les 
nombreux problèmes sociaux que pose 
notre époque. Ces études ont donné 
naissance aux propositions et réso­
lutions suivantes, toutes adoptées à 
l’unanim ité :

— Le Conseil fédéral est prié de 
nommer sans tarder la commission

•  BONN. — M. Walter Scheel, mi­
nistre ouest-allemand des Affaires 
étrangères a rencontré, lundi, M. Jozef 
Winiewicz, vice-président polonais des 
Affaires étrangères, à l’ouverture de 
la quatrième série d’entretiens préli­
minaires en vue d’améliorer les rela­
tions entre les deux pays. Ces discus­
sions se déroulent à Bonn pour la 
première fois. Elles avaient lieu aupa­
ravant à Varsovie.

A midi, à la sortie d’une importante 
usine de l’ouest lausannois, quelques 
témoignages :

— Ça m e fa it mal au cœur. Je 
suis déçu. Vous savez, les étrangers 
ne sont pas toujours très polis avec 
nous. Il fallait les voir, ce matin, 
comme ils roulaient les épaules. Non, 
non et non, on va trop loin.

— Que voulez-vous que je dise? 
C’est terminé. Je suis satisfait.

— Si vous saviez comme je  m ’en 
fous...

Un Suisse alémanique. — Je suis 
content. D’ailleurs, j ’avais prévu que 
cette initiative serait refusée.

— Vous, les journalistes, vous êtes 
tous des vendus. C’est tout ce que j'ai 
à dire.

•  « »

D’autres échos entendus de la bou­
che d’ouvriers et d’employés des 
services publics :

— Chapeau à M. Schwarzenbach. 
Il fau t avoir le courage de faire ce 
qu’il a fait. Pour une fois qu’un 
homme ose dire la ‘Hérité. Tout ça, 
c’est la faute au patronat. Je n ’ai rien 
contre les étrangers. Mais cette ini­
tiative m ’a ouvert les yeux sur les 
saloperies qui se passent dans les cou­
lisses de notre Palais fédéral.

— Cela ne va rien changer. Le 
Conseil fédéral en fa it quand m êm e à 
sa tête. N ’empêche que Schwarzen­
bach a plus de 500 000 citoyens der­
rière lui. Ce monsieur n ’est pas un  
fasciste. Il a un idéal. Pour une fois 
que quelqu’un veu t faire quelque 
chose, on le fauche. Il n’y a pas be­
soin d’aller en Italie pour voir la 
maffia; les grands capitalistes suisses 
combinent toujours par-derrière.

— C’est un mal nécessaire. Il fa l­
lait bien crever l’abcès un jour ou 
l’autre.

— Parlez-moi de démocratie! On 
veut nous ferm er la gueule chaque 
fois que nous voulons donner notre 
opinion. Schwarzenbach a des idées 
valables. Le Conseil fédéral devrait 
être élu par le peuple. En attendant, 
je  connais certains gros qui ont dû 
trembler, dimanche.

—  Je vais vous dire ce que je pense. 
Vous r connaissez la différence entre 
Eddy M erckx et M. Schwarzenbach ? 
Les deux emmerdent les Italiens.

— Pensez-vous que les 557 000 par­
tisans sont tous des cons? Ce sont 
des gens qui en ont marre, comme 
moi.

— On fa it du service militaire. 
Pour défendre quoi? Il ne nous reste 
plus rien.

K. Schaefer.

chargée d’étudier la situation de la 
femme suisse dans les domaines poli­
tique, économique, culturel et social, 
suite au postulat Leuenberger.

— Le Conseil fédéral est prié de 
recommander à nouveau la ratifica­
tion de la convention sur l’égalité de 
salaire à travail égal.

— La conférence centrale des fem­
mes socialistes demande la création 
d’un nombre suffisant d’écoles enfan­
tines dirigées par des personnes qua­
lifiées et de mesures prises à l’égard 
des enfants et des adolescents in­
firmes.

— Les femmes socialistes suisses 
contribueront efficacement au déve­
loppement de la promotion de la 
femme dans un pays du tiers monde, 
en l’occurrence Madagascar.

— Le Département politique fédé­
ral est invité à déléguer des repré­
sentantes des organisations féminines 
aux séminaires organisés par les Na­
tions Unies.

— L’étude de la révision des dispo­
sitions législatives concernant la fa­
mille doit être entreprise en priorité.

— Les femmes socialistes attendent 
des Chambres fédérales qu’elles ap­
prouvent le projet du Conseil fédéral 
sur l’introduction du suffrage féminin 
en m atière fédérale et dem andent aux 
cantons d ’accorder sans plus tarder 
l’égalité politique sur le pian canto­
nal, pour ceux qui ne l’auraient pas 
encore fait.

Cette conférence se term ina par les 
remerciements exprimés par' Gisèle 
Mermoud, présidente des femmes so­
cialistes vaudoises à l’intention du 
groupement Riviera pour l’excellente 
organisation de ce congrès.

Le congrès des Femmes socialistes suisses à Montreux
L’expression d’une volonté unanime

La journée en Suisse
■  Accueilli par le président du Conseil d’Etat, genevois, le PRÉSI­

DENT DE LA RÉPUBLIQUE INDIENNE, M. V. V. Giri, est arrivé hier 
à Cointrin. Il doit visiter aujourd’hui Genève et prononcer mercredi à la 
Conférence internationale du travail un discours, 43 ans après celui qu’il 
y prononça en qualité de délégué travailleur de l’Inde. Jeudi et vendredi, 
M. Giri sera en visite officielle à Berne, avant de repartir pour la Pologne 
puis la Finlande. — ■  Présidée par P ierre Aubert, de La Chaux-de- 
Fonds, ancien président du Grand Conseil neuchâtelois, une CONFÉ­
RENCE SUR LA SITUATION DES JUIFS EN URSS à réuni une centaine 
de personnalités à Genève qui ont prié Moscou de laisser partir les Juifs 
d’URSS et ont décidé la création d ’un comité chargé de suivre cette 
question. On notait la présence de l’ancien vice-chancelier d’Autriche 
B. Pitterm ann, président de l’Internationale socialiste. — ■  Les AUMO­
NIERS MILITAIRES term inent aujourd’hui leu r assemblée générale à 
Lausanne, qui leur a permis hier, au cours d’un forum auquel partici­
paient des représentants des objecteurs de conscience, de s’interroger sur 
le problème de l’objection et de l’am biguïté de la position du chrétien 
face au service militaire. — ■  Deux nouveaux INCENDIES CRIMINELS 
ont éclaté à Genève dans la nuit de dimanche à lundi. — fl| La commune 
bernoise d’Oberburg a décidé d’introduire le SUFFRAGE FÉMININ. — 
0  Le CICR et la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge ont lancé un appel 
en faveur des 165 000 RÉFUGIÉS vivant au Cambodge. — ■  Près de 
57 000 TRAVAILLEURS ITALIENS de Suisse ren tren t actuellem ent de 
leur pays où ils étaient allés participer aux élections. — ■  Le Conseil 
fédéral a décidé de déléguer pour instruction et jugement, les AFFAIRES 
D’ESPIONNAGE M. Buttex et L. Selmair respectivement aux cantons 
de Vaud et de Zurich. — 0  NOMBREUX DRAMES à déplorer notam ­
m ent en Romandie: à Nyon, la petite Melanie Magiera, trois mois, est 
m orte étouffée dans son berceau, tandis qu’on découvrait, dans un 
quartier périphérique, le cadavre de M. M. Gendre, 58 ans, de Prangins 
à côté de son cyclomoteur; à Nyon toujours, M. J. Gumarey, 30 ans, 
ouvrier d’une entreprise de l’endroit, est m ort électrocuté dans un immeu­
ble en construction. A Rom anel-sur-Lausanne, un  automobiliste a tué 
un piéton, M. A. Michaud, 58 ans, de Lausanne. A Sierre un motocycliste, 
M. N. Antille, a été tué par une auto. En outre, on note deux morts dans 
un accident de circulation aux Grisons, un m ort dans une collision à 
Berne et un m ort à la suite d’une rixe à Bâle.




